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SHERBROOKE. P.Ci.. MARDI. «7 FEVRIER 1912.

La Baïuiue Nationale
l ONDKFi EN 1860.

Capital
Reserve

S2.000.000.00
$1.300,000.00

Noua urcepUMifl diM cfûnôt» de $1.00 
••t plu».

L’intérêt eompte du jour du dépôt.
Noua uvonn dea corr^ponduma pur 

le momie entior »*t moh MANDATS DK 
VU Y A fl 10 sont pnyuldes nu pair pur
(OIIH.

Notre bureau de PARIS (rue BOU­
DREAU, 7, SQUARE DE L’OPERA) 
offre d<-« AVANTAGES EXCEPTION­
NELS AU COMMERCE ET AU PU 
BLIC VOYAGEUR.

l.ea viroineitlH de fonds, les eollec- 
tions. Ica pnicincMita, le» crédita eoin- 
meieiuux et les plnretnints sont ef­
fect uéa ru Europe, aux Elnts-L uis et 
nu Cmindu, AUX PLI S LA S 1A l X.
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Cartes d’Affaires.

AVOCATS.

PANNETON &. LEULANÜ.
VOl’A’l'S. Edifice de lu Hitiii|ue tl'lio 

cltelugn, I Rt WulluiKtoit, Sherbrooke
C. U. DUSSAULT. LL. M.

VOCAT, 107 rue Sninl'JiiCt(UOH. 
r4*id.

L. C. DELANGER, C.U.,
VOCAT. Ilureuu : ti.r» rue VNelliuylon 

SUorbrooke. _______
J. A. CAM IRANI),

VOCAT. No. 9f» rue WelluiR»«m». Blter- 
brooke. I*. Ci-
LEONARD &. JUNEAU,

VoCAiy. Ilureuu. umlüou McAlntiuiuy 
rue WelliiiKlon, Sherbrooke. 1*. U.

NOTAIRES.

J. R. TARTRE,

Notaire im iu.io, couuuihSKite du lu 
Cour Su|»0neure pour lu Disiruu U« 

üt-Fi unvois. lisent d'iuuueubh'H, de prêts 
et «l'iiasui’uiice, Seotstown, l*. U. IJunuiu 
A Eu Put ne. tous tes jeudis.

MEDECINS.

E. A. CAUDOIS, M. 1).

^t PKC1 AEL'l'E : Maladie* dus liilitunt u-- 
) RC-a. 51 rue King, Sliurbrooku.

J. A. U. ETilJFU, M. 1).
Y! ED HCl N ClllUUUülEN, Spécialité : 
lu. Voies Enimire*». Coiisullution : d» 
d à 9 a.ui. ; de 1 t\ U p.m., et de ü A b 
p.m. liés Coin den rues Kidk et Cor­
don, Sherbrooke.________________

J. A. DARCHE, M. 1).
St PECl AElSTlîj, 4U me Kiuk. Sber- 

) brooko. Muludio don. Veux, don Oreil­
les, du Net et de lu Gorge. A Couti- 

cook, kèiiie ol 4euie tuurdiH de cba«|Ue 
oioin, du uiidi A 5 hrs. Uicbtuoiid, tou.*> 
les 1er mardlb, de 10A A ü. Mugog, tou* 
lus Hême murdje. «le 10 A 7.

t
DR. LU DU ER LO R ES T.

ill LUE UC 1 EN - DENTISTE, édifice Me 
/ tropide, rue Kuig. Sherbrooke. Bell 

téléphone No. 398.
N. A. DUSSAULT, M. D.

Y| A LADIES UES VEUX. DES O RE II, 
1)1. lue, du nez ut do la gorge. Heures 
du coiiHullatlon loua les joum, le diumn- 
cho excenté, de midi A 4 h. p.m. llurouu 
18 rue Ste*Urwule. QUEBEC.

C i.nT U ni O* Hihi.

ARMANI) C. CREPEAU.
ARPENTEUR Provincial, Bureau: Edi­

fice do la Bumpio dTlochelaga, 14;*. 
-ue Wcflitmton. T61. Bull. 112.

JOSEPH O’C. AHGNAULT
f Membre de In Soc. Unn. don Ingénieurn )

Civil el .
BUREAU :

RUE SANBORN, SHERBROOKE
Téléphone Boll 480.

E.J.P AGE
Relieur ei Faluicani de Livres 

de Bureaux.
104-106 Rue Wellington

OBTENUES PROMPTEMENT
Avei-vnun une Idi*c7—•*<i oui, demandez le ftfldt !'lnvinteui qui vous itéra envoyé gratis par Karlon tt Mnrion, infAnliura-ConitllB, I Hdifice New York I.lfe, Montréal, •|el oo-* r, Washington, D.Q

OVER G5 YLAnS* 
EXPERIENCE

Patents
Trade Marks 

Dcoicns 
Copyrights Ac.

Anynnoarmllng a nfcetch and dcflcrlptlnn may 
qnloidv UHçorudn our opinion froo wfiother «u 
inTontlon la probably nntentahfo, Conimuiilaa* 

on Putcmiaojit liflo. uiileat auuncjr for scrunnir patemt.
PatoiitH tabeu throuch Alutm A Cb. rccclvg 

HRvtat notiez, wlthimtcünrKo. inthoScieiitlfiî Jlmerican.
A h«nil»omcl, Ulu.trat.Ml woci.It. L«ruu»l clr-

gjl.ilOD ol «II, .clumliln Journal. Torin-i for
J! »*»(5«iUon.,0“r,|KJ'’'‘U:“

................»a«SalSll»
LETTRES DE FAIRE PART 

Imprimées avec aoin sur papier 
da luxe, à quelques heures d'a­
vis, à os bureau.

BANQUE EASTERN TOWNSHIPS
V CAPITAL ET RESERVE. S5.100.000 

BUREAU PRINCIPAL - Etabli 1859 SHERBROOKE, QUE.
WM. l'WItWMl.l., l-rl-Htilonl. CAKDN'Klt RTKVRNS, Vlco PrésItb-nt.

J. MACKINNON Otranl-CfiiNrul.
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE DE QUEBEC.

Act ou Vale 
As/ eslOH 
Ayur'a <Mlff 
B-dford 
BcpIiu 
Ibdudl
Hiduril Stauon 
BIP
Bishop's Crossing 
Rlnrk I.nk**
B rom u
nroiiiidotivihf
ChauiDly Bassin
Clu roncévilii*
Coatlcook
Cockshin*
rotvnnsvill»»
Danville
Dixville
Durhatn
Eaat Aiikum
l'.iistunin
Fiirnha in
Aussi Stirrurs.iles 

Déi 
CO

Foster
FrelighsUurg 
Cran by 
Hatley, Est 
Hatley, Noid 
lletntnirigford 
llunryville 
Howick 
Huntingdon Iherv ille 
«loliet te 
l\ m* wltim 
Encolle 
Euwreiieevllle 
l«eunoxvilh*
Mugog
MonsonvMlp
Miii*hh>t on
XleriuvillH
Aiétrnntic

• irnisiown
IMiilipHhurir1M o aux TVeintilrt*

«•u M;.nitolm. All.en 
artom-nt d'épnrguuN 
IlICESPON DA NTS I*

, F..
, O.

llniitréHt •
< Centre )

277 rue St-.IniqUc 
. Ext. Est )

120 Ste-Cuth.
< Ext. Ouest 

•hll Sto-Cuth.
Québec 
Hiclitnnnd 
ItlIllOIlklkl 
ISock Island 
Koxton Kiille 
St-Aruiand. ism 
St-(!hryso»t éin*» 
St-Constunt 
î> te-Eli/«but h 
S:-Félix de Valois 
St-Ford. dTInllfiix 
St-Cnbricl Brnndoi 
St-Ceorge, Beau ce 
St-Hynclnthe 
St-.lenn 
St-.loKoph. Beauce

a, Colointde AuglntHo 
dans tous les tnirenu

\ It rot T l.t’MVEIt.S

St-Phllippe de I.apr 
Si-ltémi 
Hl-Hebastten 
ScntHtown 
Hhorbrooke 
Ave. Dufferiti 
Kuo Wellington 
I : ne King, Haut 

Stunhridgo Est 
Stansteud 
Sutton 
S who ts bur g 
Thet.ford Miner 
Thetford Mmes, o 
Uptou 
Valcourt 
Watoriou 
'Vutervtlle 
Weedou 
Meat Sheîford 
Mind-or Mills

et Siiskut’to

j Capital autorisé.......
Capital payé.............
Fonds de Réserve..

$4,000,000
$2,500,000
$2.050.000

Hnn-t dus l'-ttrcs de cn-dii (•iri ulidn-s cl inaiidals pmir 
les voyageurs |>ayal)les dans toutes parties du monde; 

i prend un soin des encaissements (|ui lui sont, confiés. 
Personnel dévoué au service des clienis.

M. A. LAINE, Gérant local.
S» KT El »-B K O O K. TS .

PRESCRIPTIONS DES MEDECINS !
La préparnt-ion «las PfeHuriprifms «les Môtfreins constitiir. une 

spéci/iüté ini|H»rrjuitp tie notir Klmrmarir
Nous frai'antissons rexiuttittiifo Hh nos prêriarations, lu pttte- 

té tirs (Impur* et prtaltiits riiimi(|iies eniDloy'és (»t le meillem' 
umrehé jiossil/le

Les mi lins tie Prescriptions quo nous avons déjà remplies 
à la satisfaction de no« clients sont aussi une garantie pour le 
public.

Attention spéciale aux commandes reçues par malle ou 
par téléphone. Marchandises livrées à domicile.

PHARMACIE CHAGHON
Maison Fletcher. Phone 493 Sherbrooke

"NEW SHERBROOKE CLOTHING STORE"
Au nmiriisin populaire, vous trouvoiw, toujours un assortiment 

complet, de
Marchandises Sèches de toute sortes. Hardes Faites, 

Chaussures, Chapeaux, Valises, etc.
Avant d'aelieter, venez voir nos prix, vous épargnerez certai­

nement de 20 à 25 ,Kmr cent. Une visite vous ennvaincrera. X’ouliliez 
pas l'endroit

J. M. NAULT, 17 Rue King.

Iff
k> ÂTUti

,%,aVUEi

possède une réputation justifiée par les nom­
breuses guérisons à son aclif. Comme re- 
constiiuaut du système affaibli, comme régé- 
nérateiir du sang appauvri ou vicié, comme 
Ionique du système nerveux, il n’est pas 
égalé. I! est recommandé aux petsonr.-.s 
alla:'.lies, épuisées à la suite d’excès, de ma­
ladie ou de surmenage.

IL VOUS RENDRA 
LA SANTÉ ET L'ÉNERGIE

OEPUSIUlàcS GEHtHSUX:

A. TOUSSAINT & CIE
194 RUE SAINT-PAUL

QUEBEC

NOUS VOULONS QUE VOUS BUVIEZ NOS

THÉS ET CAFÉS
Vous trouverez ccrtniMcmeiit quelque chose pour 

vous plaire dinis notre assorti inept toujours complet.

Thés Japon No. 1, Gunpowder, Ceylan, Oolong, 
Young Hyson, Assam Pekoe, Orange 

Pekce et Basket Fired Japan, 
de 25 à 75c la livre.

STROUDS
98 rue Wellington TeL Bell 4M

Sept Années 
de Misère

Complètement soulagées par le 
Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham.

>ikiMun. .Mo " iVntliuii 7aux, j’ui 
soutli-ri l.iut.is lus luiv-ny. Chaque iiiui.

j • luis obligée de 
prendre le lit pour 
troisoiHjiMtre jours,
et j et,»is si toible 
que je pouvais à 
peine marcher. J’a­
vais des crampes, 
mal dans lu dos, et 
niai à la tête, et 
j’étais si nerveuse 
et m nlïaililie que je 
ne pouvais suppor­
ter personne :» mar- 
clierouremuer dans 

ma cimttibre Les médecins me «1«lu­
ttaient dos médecines pour nie calmer 
«bins ees itiomenls-là, et dirent que je 
semis (»l»lii;ée d’avoir une operation. Je 
ne voulus pas entendre parler de cela, et 
quand un ami de mon mari lui eût 
raconté ee que le Composé Végétal de 
Lydia K Pinkham avait fait pour sa 
femme, je voulus aussi l’essayer. Je 
suis maintenant l'image de l:t santé et 
je me sens aussi de même. Je peux 
faire mon propre outrage de maison, 
.sarcler mon jardin et traire lu vache. Je 
puis recevoir «les amis et en jouir. Je puis 
rendre des visites, et marcher aussi loin 
que n’importe quelle femme |>eiit faire, 
cela n’iinporto quel jour du mois. Je 
dés-ireruis jiouvoir eu causer à toutes 
fi'inmes et. tilles qui souffrent.*'—Mus. 
Dkma Dktiiun-k, Sikcston. Mo.

I«e Composé Végéta! «le Lydia K. Pink- 
ham est le rem nie ayant eu le plus de 
succès dans cette contrée pour lu gué­
rison des maladies de femmes, sous toutes 
leurs formes.

•Son usage est plus répan.lu et a plus 
«le succès que n'importe quel autre re­
mède. Il a guéri des milliers «le femmes 
qui souffraient de déplacements, iulbim- 
nmtion, ulcération, Jumeurs fibreuses, 
irré«/ularités, douleur périotlifpjes, mal 
de dos, de ce .sentiment de lourdeur, indi- 
g«»3tion, et prostration nerveuse, Ut où 
tous les autres remèdes avaient échoué. 
Pourquoi ne l’essayez-vous pas?

l'.ottensif, d tine pu< 
«• ih-%olue, i;urrit en

jp\ 4H HEURES
•- il, qui

' '••••-j ft t jiiirrfoU 
rnatnesde traite- 

•ucn; le ci.pjhu, 
•e aib-1-e. tes opiats 
-: !r< înjrdior.s.

WM. MURRAY & GO.
17 et 19 RUE KING.

L'asHortiuicnt le pluv beau et 
le plus complet

d’Epiceries, Vins 
et Liqueurs

FRUITS,
Vaisselle et Vepperie

De 1» cité

Seuls agents du fameux "Bouse 
bf Lords Scotch Whisky’’, 
de Henry Simpson Si Go.

Sachez nos prix et vous Hersa 
convaincus qu'ils sont les plus 
bas.

WM. MURRAY & CO.
Star Clothing Hall

Nous avons te plaisir d’annoncer qua 
noua sommas coiuplétamaut prêts pour 
nos ventes d'automne. Nous vaus in­
vitons à venir visiter notre sxtrsordi- 
nnire assortiment da nouveautés pour 
messieurs et garçons.

Et pour partager dans la distribu­
tion qua nous ferons de ees marafasa- 
dises de qualité à des prix modérés.

Les nouveaux habits pour 
Messieurs vous plairont 

certainement.
Venus lue voir mnintsoaut que le. 

nouveaux stries «t les patrons sonl 
nombreux. Les hoinmei qui sonnais 
sent l’nvantass d’un choix iiuuaédini 
■ont silr* d’être inf.preeeionnés pai 
notre bel assortiment d’automut.

$7.00 a $25.00
Attend votre visits, la qualité 
est supérieure, et les prix voue 
épargneront de l’argent.

Un assortiment complet ch 
Chapeaux et de Merceriei 
des plus nouveaux ...

Nous vendons et qu'il y a da mioui 
pour msesiaurt et garçons. La quulit. 
donne satMnotion et les styles sont h 
dernier de la mode. Acheter ici, eeri 
pour voua un pluicir et une satisfac­
tion. Vanss faire ennnnincnnoe ’ nvsi 
nos. valeurs.

Star Clothing HaU

ABONNEMENT
Un «n, $1.50, paya­

ble d'avance.
En faieant changer votre adres­

se, ne pas oublier d'indiquer le 
nom do l'endroit d'où von h parlote. 
Ce point e«t trc« important.

LE PROGRÈS DE L’EST.

JT l•'KVHIKR 11)12.

THUI’ DK Sl'OUTS.

( |.ivs.|U.* tin cri <rultiriiiè,
'lircnt, non point qiii-1-]UC \-icil- 
l.'ir.l morose, mais les "Annule» 
il** lu Jeunesse Cutlmlique" ( 15 
avril l!)ll)..

"Un fuit trop pour le corps, on 
lui consacre une pm i trop lielle et 
trop Inr^e de l’existence, uu détri­
ment de l’âme.

“Du ne se souvient pas assez 
que lu l'nlrie ne demande pits seu­
lement îles liieeps d'nil'uin et des 
jurrets d'acier, mais qu’elle récla­
me aussi des volontés bien trem­
pées, des intelligences cultivées, 
des nines fortement chrétiennes.

"line voyons-nous ?
"l’artom. c'est efflorescence cx- 

D'aordinnire de sociétés tic sport : 
i! ea nuit tous les jours. On n’en­
tend parler .pie de qymaastitpie, 
football, coarse, etc.

“Un compose des équipes, on 
forme ties seel inns, on oripinise en­
fin une véritable armée de mar­
cheurs. Les réunions, les fêtes, les 
eqncours sont multipliés, tantôt 
ici, tantôt là. On déjieiise, sans 
compter, en frais d'équipement et 
de voyatic.

“Ecoutez les conversations dos 
jeunes treas. Celles ties plus petits 
comme des plus itrumls, roulent 
sur un même sujet : Les sports ! 
Ce ne stmt «pu- récits passionnés 
tie prouesses, performances, raitls, 
victoires ou défaites sensationnel­
les. l’as autre chose.

"Essayez de çrt.aper, en dehors 
tics heures sportives, quelques-uns 
tie ces jeunes sportsmen ou gym­
nastes, ceux qui vous paraissent 
susceptibles de se détourner un 
peu tie l’attrait ties exercices, 
du corps, pour se livrer aussi aux 
exercices, moins attirants, de l’es­
prit. Votre tentative, vos démar­
ches aboutiront peut-être, mais 
pour combien de temps V En rai­
son même tie la multiplicité, ties 
sorties, dus concours, des fêtes, cos 
jeunes gens, que vous serez parve­
nu à intéresser tant à l’étude qu'à 
l’action religieuse et sociale, se­
ront bientôt repris totalement 
flans leurs sociétés, par les innom­
brables répétitions, par les longs 
préparatifs.

"Ces sociétés accaparent et ab­
sorbent trop les jeunes gens. Elles 
font perdre leur vraie destination 
a des trésors de dévouement, et, 
par ce fait, elles constituent un 
abus qu'il est grand temps de ré­
primer.

"On paraît oublier, dans cer­
tains milieux, que les sociétés fie 
gymnastique et de sports ne doi­
vent être qu’un moyen pour par­
venir à un luit : "Moyen” de re­
tenir les jeunes gens de tout âge 
dans les rangs catholiques pur la 
pratique “raisonnable” et “sage­
ment limitée” des sports et au­
tres récréations.—“But” de con­
server et de fortifier, dans l’&mç 
de .ces mêmes jeunes gens, la foi 
et la piété par la pratique “assi­
due et réfléchie” des grands de­
voirs chrétiens.”

Qu’on le remarque de nouveau : 
ce n’est point un prêtre qui parle 
ainsi, mais “les Annales de la 
Jeunesse Catholique”. Oa ne sau­
rait trop féliciter ces jeunes d’a­
voir de tels sentiments et des no­
tions si justes sur cette question.

—"La Semaine Jloligieusc de 
Québec".

XOS VOIES FERREES ET LA 
PROVINCE DE QUEBEC.

Le 30 juin dernier, . d’après le 
rapport que vient do publier le 
ministère des Chemins de fer et 
Canaux, il y avait nu Canada en 
exploitation 25,400 milles de voie 
ferrée, sans compter 1,577 milles 
de voie terminés et partiellement 
exploités - mais non encore livrés 
par les constructeurs.

Ce réseau se divisa par provin­
ces comme suit :

Milles.
Ontario......................................8,321
Québec......................  3,881
Manitoba...................................3,466
Saskatchewan.......................... 3,120
Alberta........ ............. ;............ 1,494
Colombie Anglaise...........  ...1,841
Nouvenu-Rrunswick ......... : ...1,548
Nouvelle-Ecosse ...................... 1,355
lié du Prince Edouard..........  269
Yukon........................................ 101

Ce qui frappe les yeux dans ce 
tableau, c’est que la province de 
Québec est fortement en retard sur 
les autres, tant pour le nombre de

CASTOR IA

milles de voie pur mille carré de 
territoire, que pour la proportion 
par tête de la population.

Ontario a elle seule possède un 
liers^du reseau, les trois provinces 
Je l’ouest aeea|iarent un autre 
tiers et dans le dernier, la pro- 
vinre Je ljuébcc. lie figure même 
pas pour la amitié.

Lorsque le < iraml-Troiic-Puoifi- 
que sera achevé, notre réseau en 
sera sans doute augmenté, mais 
relui des autres provinces égale­
ment, puisqu'il les traverse tou 
I es.

Nous ne regrettons pas que le 
gouvernement libérai de Québec, 
oblige Je faire des économies ait 
refuse, depuis ih1.)". de continuer 
la politique extravagante de ses 
prédécesseurs, en fait de subven­
tions aux chemins de fur.

Mais maintenant (pie les finaa- 
ces provinciales sont devenues so­
lides et prospères, nous applau­
dissons à la décision prise pur Sir 
l.onier (ioitin, de ne plus refuser 
1 appui de la province aux chemins 
de fer dont l’utilité et l'urgence 
lui seront démontrées et qui of­
friront des garanties suffisantes 
de solidité financière.

l.e chemin de fer projeté de la 
baie .1 aines est un de ceux qui se 
recommandent hautement à sa sol­
licitude; mais il y en aura pro­
bablement d’autres, aussi utiles, 
dont h* besoin est plus urgent en­
core.

Nous comptons donc sur l'ini­
tiative en même temps que sur la 
pondération et lu prudence de Sir 
I.omer pour distribuer ses encou­
ragements oà ils seront les plus 
utiles et les plus efficaces, non pas 
au point de vue des promoteurs, 
mais au point do vue de. l’intérêt 
général de la province.—"Le Ca­
nada”.

STATISTIQUE M i N'EU A LE.

D'après les données reçues jus­
qu’ici, et sur lesquelles le Bureau 
(les Mines de la Province de Qué­
bec se luise pour établir annuelle­
ment la statistique minérale de la 
Province, la valeur globale des 
produits des mines et carrières 
québécoises a dépassé en 1911 le 
chiffre de 88,00«),(1(111.118, ee qui est 
une augmentation considérable 
pur rapport à l’année précédente 
1910, alors qu'elle atteignait 87,- 
323,291.00. Les produits de nos 
mines et de nos carrières com­
prennent l’amiante, minorais de 
soufre cuprifères, ‘fer chromé, gra­
phite, or, minerais de fer, mica, 
phosphate, eaux minérales, ocre, 
magnésite, feldspath, ainsi que 
divers matériaux de construction, 
—marbre, pierre calcaire, granit, 
chaux, ciment, briques, ardoise, 
etc.

Les tableaux détaillés de cette 
production minérale seront don­
nés dans un rapport actuellement 
en préparation, qui sera publié 
sons peu par le ministère de la 
Colonisation, des Mines et des 
Pêcheries, préside par l’Honorublc 
Charles R. Devlin.

Le Bureau des Mines n’n pas en­
core reçu tous lus rapports des 
exploitants. En vertu do l'article 
2103 de la Loi des Mines de la 
Province de Québec, tous les ex­
ploitants de substances minérales 
sont tenus do faire rapport des 
chiffres de leur production avant 
le 10 janvier de chaque année.

C’est un fait regrettable qu’un 
certain nombre négligent de rem­
plir cette obligation dans les dé­
lais requis. Tous les exploitants 
qui ont reçu un blanc de rapport 
à remplir sont priés de le ren­
voyer immédiatement nu Ministè­
re de la Colonisation, des Mines 
et des Pêcheries. Les nouveaux ex­
ploitants qui n’en ont pas reçu 
voudront, bien envoyer leurs noms 
et adresses.

SUR LE VIF

M. CHARBONNËAU INTIME.

M. le juge Clmrboimeuu, dont le 
récent jugement en matière de 
mariages a mis le nom en vedet­
te, est un partisan du “retour â 
lu nature.”

Quand il y a relâche au tribu­
nal, durant les vacances (l’été, il 
se retire dans sa propriété sore- 
loise et troque volontiers sa robe 
fourrée d’hermine contre une paire 
de salopettes.

Un jour donc, que, se livrant ù 
son plnisir favori, il bêchait cons­
ciencieusement son: potager, un 
chemineau vint à passer. Celui-ci, 
apercevant M. le juge vêtu & peu 
près comme lui, le prit pour un 
collègue du grand chemin qui plus 
heureux que lui, avait trouvé de 
la besogne. La méprise était’ faci­
le, M. Charbonnenu s’amusa k la 
laisser durer :

—Comme ça, lui dit avec une 
tape ffimilière le coureur des rou­
tes, t’as trouvé dTouvrnge: par 
icits.? .

—Oui, acquiesça SI. le. juge 
Çharbonneau. '

—Et pis,* A propos, reprit’ 1s che­
valier errant, t’arais pas an* “pi­
pée” d’tabac T

—Comme de juste, rétorqua M.

Charbomienti, en lui tendant une 
blague eu peau de cochon qui al­
lait tout à fait avec ses salopet­
tes.

Le chemineau hourra généreuse* 
inent sa pipe au vaste fourneau, 
l'alluma avec une tdliiniotic em­
pruntée au bon juge on villégiutu- 
iu, et eu tira d'immenses bouf­
fées... Puis, s'étiint approché tout 
près du jardinier, il lui coula un 
clin d ceil agrémenté d’un coup du 
coude dans les côtes et lui glissa 
à l'oreille avec beaucoup do dis­
crétion :

—,J‘^ehe ! c'est du bon tabac, 
ça ! I as volé ça an bourgeois, 
loué ?...

NTARROL.
—”l.e Nationaliste".

SONT LAISSEES DANS UN 
ETAT DE FAIBLESSE, DE 
MISERE ET EN PROIE A LA 
MALADIE SOUS PLUSIEURS 
FORM ES.

i- une des maladies les plus trai­
tresses qui affligent les habitants 
du Canada durant l'hiver est la 
grippe, ou influenza. Elle se ter­
mine presque invariiiblemenl par 
une complication de maladies. Elle 
torture ses victimes par des alter­
natives de fièvres et de frissons, 
de maux de tête et de maux do 
dos. Elle les laisse en proie ù la 
pneumonie, à la bronchite et mê­
me à la consomption. 11 est cer­
tain que les terribles suites do la 
grippe peuvent faire do In person­
ne qui en ii été la victime une in­
valide à l’état chronique, Vous 
pouvez complètement éviter lu 
grippe en raainlcnaul le sang ri­
che et rouge par l’emploi, do 
temps à autre, des Pilules Hoses 
du Dr Williams. Si vous n’avez 
pas fait cela et que la maladie 
vous attaque, vous pouvez en en­
rayer les terribles suites pur l’u­
sage de ce grand remède dépura- 
toire et reconstituant des nerfs.
\ oici une preuve de la merveilleu­
se puissance des Pilules Roses du 
Dr Williams sur cette affection. ’

M. Emmanuel Laurin, St-Jérô- 
me, Qué., dit ; “Je.fus pris d’une 
grave attaque de grippe. Force 
me fut de cesser de travailler et 
de rester au lit pendant plusieurs 
semailles, et bien que je parusse 
avoir passé les premières phases 
de In'tnalndie, je n'ux’ais pas re­
couvré inu santé habituelle. Je 
souffrais de maux de tête, de per­
te d’appétit et de faiblesse extrê­
me. Je dormais mal la nuit, et je 
inc levais, le matin, avec une 
sensation du fatigue et d’épuise- 
ment. Cet état*de choses dura en­
viron deux mois, temps durant le­
quel je me fis soigner, mais appa­
remment sans éprouver do 'souïa- 
gement. On me conseilla alors 

’essayer les Pilules Roses du Dr 
Williams. J’en achetai donc une 
demi-douzaine de boîtes. L’emploi 
de trois boîtes me valut un mieux 
sensible, et je n'avais pas fini la 
sixième boite que la bonne santé 
d’autrefois m’était revenue. J’é- 
ais aussi fort que jamais, je pou­

vais bien dormir et bien manger, 
et je ne souffrais plus de lassitu­
des ni do maux de tête. Je con­
nais par expérience lu valeur dés 
Pilules Roses du Dr Williams con-É 
tro les suites fâcheuses de la grip­
pe ; je puis donc les recommander 
aux autres personnes souffran­
tes.”

Les Pilules Roses du Dr Wil­
liams guérissent.en allant à la ra­
cine du mal dans le sang, qu’ollea 
enrichissent et rendent rougs et 
pur. Ces pilules, guérissent tontes 
les maladies dues à l’impureté du 
sang, et si vous êtes malade, 
vous devriez commencer à vous 
guérir dès aujourd’hui en prenant’ 
cct excellent remède.

Ces pilules sont vendues ehes 
tous les marchands de remèdes ou 
on peut se les procurer par la poa- * 
te, h 50 cents la botte on six bot­
tes pour 82.50 de The Dr Williams 
Medicine Co., Brockville, Ont.

UN REMÈDE FOUR LS8 
PETITS.

Les Tablettes Babys’ Own eont : 
un remède sâr pour les petite—ta 
maman peut en être certaine. 
Elles sont vendues avec une ga­
rantie absolue d’un analyste" di*’ 
gouvernement qu’elles ne cônticnl- 
nent pas de narcotiques Ou ni fiTH 
drogues nocive»—elles ne peavent 
être offensives—elles font toujours 
du bien. Des milliers île mères qe 
les ont employées peu vent, le j "
ver, et une fois qu’une mère 
employées pour ses petite:' e 
faute elle en a toujours à'hkT 
son. Les Tablettes soulagsnt 
pidement et guérissent tôt» . 1 
maux bénins de la première ':u 
fence et de l’enfance. KUaa mdi 
rissent l'estomac, règhot'iM 
teetins, chassent le* ver- ~~
les rhumes, et rend lee I___
portants, heureux et gns.
*ont v»duei par lai-
de naydr------
cente Utl 
Medicine Co;; i
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CANADA.
— Mil** Kli/aÎM‘tli Moor*- o-t «l»’1 

n'ilro à V Hôtel D'ilmi, Mon tirai, 
ties suites reçues en allumant un 
poêle à ipr/olino.

—A Niutfnra lalls, «Mit., •!• 
cultivateurs ont rrinai'jur plu 
sieurs rouée-j.rorires perelu-s sur l**s 
..rbres. ()n «lit <pie eeei *-«;t un si 
krno (|U0 le pi'iniejrips sna liâtit 
cette année.

— .V Kôrnonton, Alla., une lettr*-
a ét'-* reçue «le l.oi’d Stratheoiia 
«pli offre pour la îomla
tion d’un liôpital civi<|ue dans la 
partie sud du (ireat*'»* Kdinouton 
«pii juscpi’ii’i était la ^lle ilr 
rStratlicona.

—A Windsor, Ont., Mine Marie 
Cloutier, 7*J uns r» mère de 1‘.» en 
fants, a épousé M. .lanpies lier- 
nier, M ans et p.'re <!•• ’Jl enfants. 
.Mme Cioutier s’est mariéo pour la 
première fois à treize ans, à Qué 
bec, où un dti ses fils reside.

—La fièvre typhoïde vient de • 
déclarer chez. !*•> militaires do la 
garnison de Québec. I n officier, 
un sous offieier et un clairon souf­
frent do cette maladie, ain.-d (pie 
(pielqtiea enfants des familles de 
militaires. On dit (pie e- s j;as sont 
dus au lait.

—A Nicolet, un empl**vé île l'hé. 
tel Hondo, Octave Moiirbenu, (pii 
travaillait ù un ebàs-^is du dt*u\iè 
me étage, perdit iï-piilibro et 
tomba sur le bras d«> la galerie 
d’eii bas, so fracturant mu* épaule 
«•t s’infligeant (.piehpms .autres blés 
sures peu graves.

—A Laeldno, un nommé Ale\. 
Cralmm, Agé do 11 ans, a tente de 
tuer sa femme en lui coupant la 
gorge et en lui donnant •! 1 coups 
de couteau sur les autres parties 
du corps. Ciralmm s’est servi d’un 
couteau do poche pour accomplir 
cet horrible attentat.

—loin Cario a été condamné à 
mort, A Sydney, N. K., pour le 
meurtre de Louis McLennan, en 
novembre dernier à Reserve Mines. 
Il a reçu sa sentence froidement, 
tandis que deux autres prison 
niers, accusés de meurtre, ont en 
tendu avec effroi un verdict de 
culpabilité.

—D'après une rumeur qui sem 
ble bien fondée, Calgary serait 
sur le point de former un nouveau 
siège épiscopal dans l’Ouest. Les 
catholiques deviennent, du plus (m 
plus nombreux dans l'Alberta 
Sud. La ville de Calgary compte 
actuellement trois paroisses cat ho 
liques. Un doit commencer pro 
ehninement la construction d’une 
vaste église dont le coût sera de 
plus de ^200,(MX).

ETATS-UNIS.
—Des scènes d’émeutes se pro 

duisent de nouveau à Lawrence, 
Mass. ; force est aux sergents de 
ville de charger les émeut iers à 
coups do bAton.

—Le Colonel Theodore Loose 
velt annonce publiquement (pi'il 
acceptera la candidature à la pré­
sidence des Etats-Unis, si elle lui 
est offerte par son parti.

—Malgré le grand nombre de 
crimes et de meurtre qui se com­
mettent actuellement dans la ville 
do NewVork, le maire (îaynor 
prétend qu’il n’y a pas d’épidémie 
de crimes.

—A Leominster, Mass., Flora 
Curtis, a été brûlée à mort et 
plusieurs autres personnes mour­
ront probablement des blessures 
qu’elles ont reçues. Mlle Curtis et 
ses compagnes travaillaient dans 
une manufacture de bois lorsqu’un 
incendie se déclara.

—Un violent cyclone qui s’est 
abattu sur Mayfield, Kentucky, et 
le district environnant, a détruit 
une cinquantaine de maisons. La 
demeure d’Uscar Flood a été ren­
versée et M. Flood avec son jeune 
bébé ont été emprisonnés sous les 
ruines dans lesquelles le feu s’**st 
déclaré.

—Un mariage assez extraordi­
naire a été célébré ces jours der­
niers A Chicago. M. Ralph S. 
Greenlee, manufacturier do poêles, 
millionnaire, a épousé Mlle Chris­
tiana McMurtin, une jeune sténo­
graphe qui fut garde-malade pen­
dant quelques années. M. Greenlee 
a 60 ans.

—A Nicholasvilie, Ky., au cours 
d*un véritable duel au pistolet, en 
pleine rue, entre Parry Hughes et 
Bud Sherrow, tous deux mar­
chands bien connus, Sherrow a 
été tué après avoir blessé son ad­
versaire ; William Hunter, un pas­
sant, a été blessé par le ricochet 
d’une balle.

—A Indianapolis, les avocats du 
gouvernement ont terminé la pré­
paration des procédures relative­
ment au procès des dynamitards. 
Les accusés comparaîtront le 12 
mars prochain. Le procureur du 
district Miller a déclaré (pie -18 
des M accusés subiront leur pro­
cès devant le juge fédéral.

—Le mystère qui entourait la 
mort do huit b«?l>»*H survenue au 
“Brooklyn Nursery and Infant 
Hospital”, est éclairci, A la suite 
de la confession faite par Winifred 
Ankers, une aide-cuisinière de 
l'hôpital. Elle a reconnu avoir 
mis do l'acide oxalique dans des 
bil>erons do. bébés. ”Jo n’ai pas 
fait cela, dit-elle, dans l’intention 
de tuer les Ijébés, mais je voulais 
punir les infirmières qui sont mes 
ennemies.”

VIEUX PAYS.
—Une dépêche de St-Pétersbourg 

dit que 168 paysans sont morts 
de froid à Omsk et A Pétropaw» 
losk ( Russie d'Asie ).

—Cinq cents mineurs du district 
de Derbyshire se sont mis en grè­
ve à l'heure oA expire le délai ac­
cordé aux patrons. C'est le début 
de la grande grève des mineurs on 
Angleterre.

—A Paris, lu liuutenant Du 
cournoau a ét»** tué drtn- mi u<*ci- 
dent d’aéroplaiu*. Il ••luit l.»0 
pieds d’altiiud** loi - i ma-
ehino su brisa.

— La dernière loturiu \ iriit d’êtru 
tirée en Fninu»*. Lu .. .. nam . du 
gros lot es! un ingénieur à son 

lu? affaires ••« qui, du 
d*viuiii miHionnairu. 
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Congrès de Langue Française

AIa!gi«* le temps neigeux il y 
avait assez, de inom|« , mercredi 
soir, au Monument Nat ioiml, pour 
'•aas«*r du la grande convention 
nuCmnab* du Knrlcr h'iiinçais a 
tenir a Quebec «m juin prochain, 

j«t pour potivoii organi-er. avec 
centre a Shei biau.ke, !«f cuinitô «le- 
t .nitons de l’FNt, pour la propaga- 

((ion et h* maint ien de la langue 
nationale trun<vd»e, comité qui -e 

; inlüuiair « t preiuiinit part A la 
J grand** convention «b* Qu« b« c.

I )••* propositions ,-t «'lections j 
l'air c- séance tenante, il i ésnlte«pn* ; 
!«• comité de Sbeibmok»* et les 
(Ami.uis de TK-t «*st. ainsi rium«*:i

Kation Sa Grandeur Mgr La- 
Roeipa*.

A’icc l'atrons R««v .1. Il Roy. : 
C «• Tberrieii. M. I*. I*.: R«*v. A !
0. G ignon. snpéi iem «lu -emimiiii* 
St ( ’b u les.

Krtrsident bouuraire Al. L. K 
Kannet « u», G R

V i ce I Yé-eboits bom «ra’i ««s Rév 
.1 I aporie, I )r .1. (>. ( !a*niran«l

K, esiilenls eonjoiut^ : S. IL h 
man«* Hébert et Rév. abbé O. Mar- 
t in. cure «b* Sut ton.

Vice lYc-idents, le-cpu*ls amont 
ia cbai gt? «le- organisations loeales 
• b,us bun s villes i c-pccf i vc** : Li s 
«•«vlé-i'i-l upi.- eai Imlicpie** ,b* S|n r 
Inooki* : MAI. Ainh*t «*t Tbnurigny. 
<J«* Alagog A. JC'gin, W’imJ or 
MilL; |«; L-«m'oeit. I lu implon vi * le ; 
Il \ 4*ti«rt, Contic.ok ; l>r G,«* 
go t u et Jos. Hoy. I /,*• Meg-mi ie : 
Dr I.««tendre. DanviDe; D« Thi­
bault, AVotton : G II Si Hicne. 
Si„,i*.?,ad . .1. Iludoii, Hi«*l,iiioimI :
.1 il G, .-ii. an. St ('amille : I », Le 
mieux. AVeeil,»,- . K. .1 S. IVlletier. 
\’;deo,,,t ; G l R 'l’a,U le. S«»î 
ton;!’ Hi« i, v»*,,,h* «t .1 ( Imiupoux, 
D I-1 au.i : Di I«ioiix. ( (rit r«-n 
Di G \dbois, | )i Lamy. Sb- rhn.olo*

S-.•ret ai, » - « ««u joint- AL Heni v
1. » n ay. /jl Trihunt Sb.u lu « A e, et 
AI l'aiibi I). Hit on, Magog

W. S. DRESSER & 00.]
29 CARRE STRATHGONA,

SHERBROOKE.
(iui ttnts puer let* üunioiiH de i Une de Iti NOUTH AMKKICAN LIFE T 

A HS Ü R a N (JE CO , d«» Toronto. Out. UKeute actlfe demandAH «Ihuh le8 ^ 
\ dlHtrietH uon-repr^Hentéfl. De boua oontrats leur nerout donnéH.

H. C. WILSON & FILS
Maison Etablie en 18G3.

pour Ia ImuU 
IMn.vrrt», instru-

WiL«.

Le priuripnl étnbliascment dun* les Cautioun «le l’INt 
• lasMi* «Je pianos, ImrnioniunH, (nunos aiitoiuatiipies dit* 
monts pour c«»»[>9 du musique, f«uill#s et partitiouM de musique, etc 

l'innos ll«‘int/.innn Co., Pianos AViJaon, Harmoniuins il’t-yli-e 
••t Lstey, depuis Tâ û pHO piastres.

Km-tnnplo spétriu) pour ercUeiasti«p,es, couvents et écoli-a.

NOUVELLE BATISSE WILSON,
144 rue Wellington,

succui-khIc u Manon. Sherbrooke, Que.

.M .
i»'- a

Hard, déjiuté de 
■mandé *-i pr«»po

(puirt iur 
méim* «liv 
!i««u «l’ètr 
v«*an bill.
l.«»»iis, eu 
passé a in
Almitr, 

lu

Kst

,,*■

«lu «tua,
bi i ilut.

M*»n.

v«‘rneui«*nl 
«l’interprèt 
(.•ana«la '-t (l’éta!*lit 
♦•t où finit sa jurhü 
puté du St Hy .■t••illl h*- 
«pu* lu g«ui v ♦•rn*,m«*nt 
t>r«>t**st«». mais «pi’il «I 
g« >uv«-rn«*m*‘nt fé« léral 
su lté sur lus rpiu.-ti«>ns «pii -•m 
.s«>umis«*s au trilumal «l«* la C 
Suprême. En tout.- iu-tic««. I«* _

gou- 
ii.•.mi« 
i du 

««ik u 
«• né 

:t pu-
proAin 

••iiiam ie 
«Lût re (

al
au

«•n
ont
our
nu

veriiem«*nt fé«|ér:ti ne p«*iit plaider 
«•x-parte”. (”*st pourquoi Al. 

ILiura^sa demaiide si lu mini-^ti•• «l«- 
la .Justice à Ottawa a consulté le 
gouv«*rnem«*nt d** la pr«)vine«- de 
Québ««e sur la nature des qu«*s- 
tions «pii s.-rout soumis»-*; h la 
Cour Suprême et -i l«* ^.•uv«*rn-* 
ment fédéral a d«*mMmC à la pro 
vince de (Québec d«- *•• faire repré- 
senter par des jiiriscon>ult«*s «pii 
feront prévaloir devant la C«»ur 
Suprême la juridiction «lu la pr«> 
vince d«- Qtiéljec « n particuli«T. 11 
croit «pie la province doit être n*- 
préMent«*e «levant le tribunal «le la 
Cour Suprême et qu’à tout évént- 
ment on doit rechereh«T l«*s moyens 
«l«* faire disparaître t««ut doute.

Sir Lomer G«»uin, dans sa ré­
pons»*, dit (pie l;i province «le Qué­
bec n’a pas été consultée par le 
gouvernement fédéral -ur aucun 
des points en «picst’um. L«* premier 
ministre ajoute «pi’il n’a rmn reçu 
d’Ottawa. H ne commit d»*s «pi«*s- 
tions (pii seront soumises h la 
Cour Suprême que ce qu’ont pu­
blié l«*s journaux. .!»• ne suivrai 
pas, dit en terminant, !«• premier 
minist iv, l**s (li^s.-rt al i«»ns du dé

pui- 
«*lle
le «•« .m it •• 
iv«*ir a«l« 

ruant !

Mit
ision *pi 
. )*nr la t 
adjoint «i 
• pii tut a* 
i toutes I» 

tl. sauf uelh* 
;».ir ordre 

vi«*nt « pi à la 
«i rapporte 
pté !♦• pai 
«nt inc.

St-.L 
'é que 
lansla

tuparavaiit
eneur «lu non 
ht «liv isi«.11 St • 
lopté. Ou a 
•s divisions de 
• !«• Wusim«)imt 
alphabét i'pie. 
fin, alors (pie 

■ progrès aprè- 
agraplu* con-

I.A t'U IS F. A OTTAW \.

a. ’Jl» t* v l ier.
) «assabbunent 

•«»up«* conserva- 
■ais est alarmé 

, et près 
eu groupe 

s à voter 
••nlèv«* une

ull*'

Ot ta
La situation •- 

embrouilh'u. Le g 
t«Mir eaiiadien-fran 
«le la situation a«’tu 
• pie tous le- «léputés d« 
sont mainUMiant pivt 
«•outre 1«* ministère s’il 
parcelle «l«*s droits de la minorité 
garantis par la clause K) «!«• l’nc- 
t** 62, 11106. 1 .«• nombre des récal­
citrants augment»» d’une hem»? à 
Lautru. Il «--*t probable qu'ils sont 
aujourd’hui une quin/uim*. Les «•!*- 
f««rts d«‘s autres ministériels ne 
p«*uveiit rien «'ont,»* lèur resistan­
ce. Et I«*s ininistr«*s canmlums 
français s’en alarment «*ux aussi.

H y a «mi réunion du conseil des 
minist ivs samedi, A e«* sujet. L’on 
y a longuement discuté la ques­
tion ih'S «mm>!«*s «lu K«*«*t a win.

AL Rogers p»*rsLt«? à dir»; «pie les 
catholiipies devraient laisser «*ntre 
les mains d«- AI. Roblin 1«* sort «le 
leurs gens, dans le Kcetavvin. \\ 
paraîtrait (pi'un ministre cana­
dien français hésitant A démis* 
-ionner, a pris là INiccasion de 
diiu «••• «pi’il p«»ns«* «l«* toute Laf- 
fair«* eu termes plus ou moins flat- 
l(*urs pour le rest** «lu ministère. 
AT a is 1 «‘sprit de parti l*«*mp«*che «le 
«lémissi»umer, car il craint une 
cris»* dans la«pi«‘lle 1«» ministèn* 
perdrait le pouvoir. Qim'api’il en 
soit, A Khouiv présente, les 3 mi- 
nistr«*s cana«li«*n- français n'ont 
encore pris amMine décision n pro-

Sm li.i !.; D'L.NT*: MKSSF.
M. l’abbé Kustnche Karé. v irai 

r** à >t •!«•an Baptiste, déuédé 1«* 
L* du * •• m«>is, «*tait m«*m!iru d«* la 

• d’un»- „,«•>*..•. S.-«‘ti«in Rio 
v inuiaha

’L ibbe Louis (’asaiiboii, an
'•mu prof»-s.-ei II* an eollègu de 
!’\-soinption, d.'cédé le 2(1 de «•*• 
iii««i-, « tait iiu-mbre «!♦• la souiétê 

i ui *• .a* .-,u. S « m • t a > i, Provinciale.
H.-A. SIMARD. 

PivLre-clmncelier. 
Sherltro«>k«-, 22 fé

I r.— .i i«-: - MAL AI. 
I' 1 >« >i»« i-. Shei In onkt 

I >u «et «MU - M AI. I* 
A. Li I hv n*. l'hoquet

«•, et MM I). O 
K ( Junesl. I >r Lt bi** 
H Uü vier, h. Sy D 
blanc. Ci) («••! « -r

K
vriu

•cl.é «lu
11)12.

LL ' A*. l’.NTS DK. L \ (’AN AI) \
lu i: iionorknt lk.cr

PRKSIDK.N'r.

L»»in«’* «*t A.

( a bb« s I*. .! 
•*. iliiiuel et 
K Donnnll.
■.(’.() i v iui
esl le ,1. A 
, G Pictird, 

| H IL Langlois. .1. Simoneati.
(’««miD'* «b* PtopagMinie Maire 

: Il 'Im-ii. H-y |) 1111 un. Dr .1. K
N« ••! «•! notaho I* N. |)iibuc.

S. G Mgi Roy. de tpi lac, vien 
«Ira a«li« s-cr !.» paii'le a nn(*a--em 
l»lee populaire. !»‘ 7 mars prochain 

| ALt R«-y -era neeomp.agnc «!«• M 
! l'abbé Lnilie et «b* AL A'Ijntoi 
! Uivuiil.

NBCR0L0GIE

Le l«»n<leinaiII 
left à l’iion.
•uvenir de ses 

uomme président

lu raml hunqiuT 
Geo- A. Cox. en 

(‘implante ann«'*t*s 
h* la (’auiida 
illation «le en

■ «lirec 
mt réal. 

dans

Lite, une joli»* pr 
• tenu lui fut laite.

AI. Rol>«*rt Biekerdilo*. b 
t«,ur «!*• la (’««mpagnie à AL 
introduisit 1«’ sénateur ('«»• 
la ehambiv «lu conseil d*.*i«liiiini 
trati*»n où un (•«•rlnin nombre du 
n»pr(-s«‘iit mit s do la compagnie 
p«*ur la prov ince «le QmAbec étaient 
ra-s«*mblés. Le gérant pour la 
part i«- <»u«*.-t «h» la province, AL .1.

Buckncll, ,i«- .Montréal, dans un 
discours bien tourné, parla de 
l«?*1time «-t du l'affection de tous 
h** ag«*nts d«* la compagnie pour 
Iem* président ut intn«duisit MAL

Banuls, «!•• St-jIyaeilithe, ••! !.. 
•L A. Richard, de .Montréal, qui 
au nom des avuut.M de la parti,.» 
ouest de la province de Québec, 
présentèrent tu sénateur Cox une 
h«*lle coupe «i’Iuniimur très artisti­
quement gravée. Ces messieurs fi 
rent i»imcun un petit discours rem­
pli d’éloges pour l«* président, et 
rappulèn-nt r**xemple qu’il avait 
établi pour eux, lorsque, comme 
ageut «h» la compagnie, il avait 
travaillé, lui-même avec én«»rgi«* et 
persévérance pour dcvelopp«*r les 
affaires de la compagnie.

Le sénateur Cox, «lans sa ré- 
p««n>«\ parla d«*s difficultés qu’il 
avait reiK.’onliées dans son tra­
vail de pionnier, et insista sur co 
fait que quand il assurait quel­
qu’un il était persuadé qu'il lui 
faisait une faveur ; car, dans sa 
longue currièiv, il se rappelait des. 
gens dont Ka-surance était tout 
l’actif qu'ils laissaient, n leur 
mort pour l’untretion de la v«*uve, 
pour l’éilucation des enfants, en 
un mot pour prolonger après eux 
la famille qu’ils avaient créée. Le 
(•u«l«*au qui lui était fait, et l«*s 
mnr.pms d’attnc)u»iii(»nt «pi’on lui 
avait témoigué(‘s 1«* touchaient 
profondément, et il leur en présen­
tait sus r<»iu<-r<*i«>nu»nth sincères.

Snmcili matin, a Lcgli-e .N<«tiu 
I >.uiih du (L’art 1er Suit, ont eu iiei 
I*— l’ui.e aiiic- du ia r* gi’utf« «* Mim 
Aima Lro'oniln», «•p-.u-u -lu M P. i’. 
Heaulit-o. l’u graiel nitnibiud'ami.- 
issi-t ai«-iil. a v» c les qiiulqm-- pa 
r»-ut-. aux c»*! » m m» n i«*- l’nnebie- et 
• »:•( -ui\i h* «-OI lège Non- renou 
veli*n- to te-* no- «•oiidoléances a 
la l'imilio.

\'eiidi’(di.:i St Humide Tingwick, 
ont eu lieu b- tnneraiile- «!«• M 
Arthur .Inm :»u. (|«*e«Mb* n St Rémi 
élu z -ou l'ieie, M. Oiner Juneau. 
Le «bd'imt qui lai--** sa veuve (•• 
leux p» tit-«‘niant-, était le tüs «i« 

AI .ban Juneau, «le AJenDcal, «•» 
»u--i le l i «mi* de M. P. A Jimcau 

u v«»eat. A Slu*rbro(«k«». 'Toutes m - 
(•imiloléatie«;s.

Samedi -oir. h» drapi i.u en burm 
au-cuiiimiru annonçair ledétè* «le 
Al Maxime 1 îeaui «*gar«l, «h? Saim 
Dama-e, pi»-** St liyaeinlhe. ««In 
dinnt «le l’établissement. .M R au 
icgaid, après av.«ii at t.iapé, Imul 
soir, un nd'ioidi-senuuit parai- 
sant sans gravité, avait dû. mei 
eiedi ail«‘r-’aliter et se taire s««i 
gnei a I luApital SI \ im-ent de Pan
• m H mourul, sii:ue«ii, eutie le* 
bra-de-a nn'ucet de-on l’ièi e au 
«•oui us. Pour le- l'iiné!uilb s pre- 
inièr»—, b* corps fut lameiie, di- 
uianelu^, au -eminaire, pour ni.
• ibcia -olenni-l dan- la clnpelle :
• •ui-i! Int recomiiiit au c)it»n*iu d« 
1er «lu Ginnd Tnuic aux tin- de- 
fuuéiaille- détinitives à faire, mur* 
«li, à la tmroi-se natale du défunt, 
à St Daum-e. Entre l iiiApital, le 
séminaire et h* ch- min «le fer, tout 
le cortège funèbre, liés impo-un’ 
en cette «•ireonstanee. fut formé d« 
tous les ecelésinsti(|ues et profes­
seur-, du e«ups des cadets avec su 
baton ie.de la fanfare et) de ton­
ie- élèves du séminaire, -(«it plu- 
de -“00 personnes ; dans une voit.im 
l« mère et le frère du défunt sui 
vaienL le clmi funèbre.

CIL UNIMENT MINA RI) I.tée.
Il y a «jiiulqiies jours, j’eus uu«* 

mauvais.- atta«pie d’ét oUffem«*nt 
«pii un» cloua au lit durant 
duux -emainrs «*t rpii m«* coûta 
(•lier.

M ’ap«»iv«*v ant rpi«» ma g«>rg«» «*n 
fiait j.» me frottai fr«M|U«»ininent 
av.r «'lu UNIMENT Ail NARD et 
ba'ngnai égahumuit av«*c une fia 
mdh* sur bt'iindle j’avais déposé 
«lu LIMAIENT, durant la nuit.

Le mutin sui vaut ,• IVnt’luiv ««tail 
dispann* ««t j'attribm* 1«* fait au 
UNIMENT AI IN.\ RD «pii a pn-ve 
nu une atta«pie sér’u*us«* d’étouffe 
m«*nt s.

C. K. WORDEN.
M. .1 oh;

GRAND TRUNK system!^

Au Siiupla Prix d'un
Sillet de Seconde Classe

Du 1er mars au If» avril P.M2.

POUR SPOIx A NT'!, t Wash )..
VANCOUVER. (C. A.).
JYJR ri.ANI), ( ()nVg«m ) .
Etc........................................................... î<t‘J. lô

Aussi pour LOS ANGELES,
SAN KKAX(TSOl). «•♦ Al E-
X ICO CITE.................................... .81‘.Ur>
Bas prix p«»ur autn's I’umix «le 

l’Ouest.
Chars (loi’t(«irs pour touristes 

quittent Al « «nt réal le- lundis, m«»r- 
er«.*dis «*1. vemiru«lis à 16.30 h«*ur«»s 
du soir.

l'ottr l*iilt-«s .-L unir-s inf-.rimn i-.n-s »
• !r*-ss-.-r .i i’. 11. l’OSS, ufp-fiL l--«,:il «l*--
liillots, g S«|«i'iro St r:i« lu-mui. T--1 U •U. 
•J«». IVoplo's IUS.

W. HAKKISoN. üLi-MU * .u >t.«lii»M 
l’ôl. ll«?U 1U 7.

Payez votre compte de 
lumière électrique avant le 
30 et profitez de l’escompte.

Cl! KY Kl \ 111 \| VINS |)KM \N 
DK S.

I)-* bons prix s«T«>nt payés pour 
«•hev«-u\ bruns longs, bi«»n p«»ign«**s.

-ICxtra prix pour eluneux blâmas 
purs.—Alim* d. llolm«»s, No. 88, 
.\v«*Mue Bovven, Sh«Tbri><»k«* lê-t.

FUMEZ
LE

PANATELAS
SPECIAL

DE

KINKEAD
5 CENTS

DE FLETCNEP

P

InHtnntnn6 pris pondant lo banquet donné à Toronto, le 1er février, en l'honneur du yénateur Cox, h l’occaoion du 50o nnniveraniro do Bon entrée adminiatrafivn dana lu
Canada Lifo Aaanrance Co., dont il n été la principale forco pendant la plus grande partie do co temps-là.

Prix Reduils aux Slaiions 
des Coles du Pacifique

( u simple bill 
• pour colons.

t •!«• seconda dns- 

lu l»*r mars au If» avril

.8 h). lô

•SPJ.If» 
pri x

KfîVt 
HH 2.
A SPOKANE, (Wash)..

VA N( ’OCX IC K. (C. A.). 
PORTLAND. j Orég«»n i.
Etc.........................................

Aussi à LOS ANGELES.
SAN FRANCISCO ,.t ME
\IC() CITE................................
Proport ioniU'Ilumunt bas 

p«*ur plusieurs autres p«»ints.
( liars dortoii’s pour touristes, 

• juitluiil M«»nt réal cha«)ii«r j«»ur à 
10.30 heiuvs du soir.

I'<«ur JiliiK il-- «l«'*tuils, ntt t*u-
r*Miu *l*-i« ImI1-;I- (•••'«« lu * ill»-. «• Sqliai'u 
Struthcuim. 'l’iVi. n«»lt ia«» -.-i i lu -ut.-
«1m c. r i: . i-'i. u-ii gu?.

En vigueur le 2 Octobre 1911
DKl’Ain* DK HilKUllUOOKK 

KXI'KKHS DK BOSTON KT NKU'-VOJtK 
é*rt dn Sherbrooke ton» les Juuih ù 
• •••& n ui., arrive u Lêvia à 1.«m* p.. 
ui.. à québec. l.u.', p.m. Ciutr ré* 
f*,«,tu»ro de SiK-i-l»r«M»ke à lttii>urT.son 
(•>10 Ick j«*ui > e.v<*ei*té le (ilui.inche . 
i'|i.-ir*<litrt««ir l'uliiimn J itutït-t New* 
V«»rk ii l.évi.i io«is jours; clmr- 
«iorioir l'ullmun «lin-t Dostoii A 
Siiwrbruoke loua 1*-^ juin**, luisuiit 
corre«i»uuilu tife avec ebur ('oiliu.if* 
pour Lèvin.

I* A S SA U KRS. — l'art «In Sherbrooke A 
4.1»*» p.m., tou.s l.-H puir* excepté U- 
dunmicho. unict* ù I.*)vih À U.U» p.m.. 
à. Québec î*.iô p.m. (Miui-rêJei*(4«fnr 
Sherbrouk-o A Hlmk Lake. 

ACCoMAIOiiK.MKN'l. - l'mt «le Sl.er- 
brook«* ù 7.01» p.u». luiis l,*s jours •*.\ 
erptè lo (liiiiiiuclit», nri*ivu i' Vullév 
•)«-t. A a.MO u.m.

AKIUVKK A StlKItltltOOKK 
KN'DItKHS DK MOSTON 1/1’ NKW-VOItK 

l'uii «te Québec à U.OO u,. |.r-
vis ü M.au lj.ui... tous les jours, ui- 
*'»*«* A Sbcrbrooka à l» p.m, Cbiir-r6- 
f«HT«»ire Klark l.ake û Sherbrooke 1«iiih 
leî. jours, uxceptr- le diniauclif. (’h«r- 
«lortolr l'ullutitu à buifet Kévis A 
New-\«>rk tcjiiN les jourH. Corn-spoti- 
<lui.ee est fuite ù Sherbrooke uo.-c le 
cimr l'ullinuii «liiect pour Host ou tou.- 
les jouru.

PASSAOKUS.—Part üo Québec A. 7.510 a. 
ni., de Iiévis A 8.00 u.m., tous Ioh 
j«»urs excepté b- ttiinutiche. arrive ù 
Sherbrooke A 1.16 p.m. Ohar-rôfec- 
toiro Hohertsou A Sherbrooke. 

ACCOMMODKMKNT.—Pnrt «le Valley Jet. 
à 8.00 p.m. tous tel JOUI'H, excepté l«« 
(lininncbo. nrrivti à Sh<*rbruoke û 5).-
uO U .Bi.

A u an I trains fuisunt correspoiidunce nur 
les «liviiion»* «le Méeantic et «le In Vnlléo 
de la Chaudièn*.

Tour boniires, billets et toute infor- 
umtion. udrc.s.se/.-v oils à miciiii d*-s ui'*-nts 
•le lu Kompiu^nie.

M. O. lîIttl.S’DV,
Aia-nl ({i-ni-reI «l**s piissnt*«*rs 

J. II. WAI.SII.
Gérnni u«**nénil.

-A.
Scierie, il vemlre, nnr Icica Suiveu el 

le chemin île l.r C.IMC.. ,„.r,l île .\.,mi- 
iilnauc, n v ce lerrnliiH et liftiimeul». nice»- 
snires. 'Scierie llurlrum” chaudière lo- 
romnllve de -Ir, fomi», rrrmctir de ecie. 
ilellanenr tlnnljlc, nuirhliie "trlinmer" 
'ÎC-., I'rl?/ *l-r'u0 «|t'- •Sclorlo Illul»"' 
station Ilébort, clmuitièn) «le cent foreea, 
briquetéo. enuin «le ii.p» fttrees, gnV-ment 
«le scie 4 planches, chuine “suns lin" 
pour monter les billot»., chariot à câble 
«le fer, de|iKn«*ur double, "trimmi-r", um< 
chines A bardeaux et & lut tes. sviitémo 
complet de cliuine» pour trniisnnrier «!•• 
diets. Prix : l-'t.noo.

A WOPTON. W'CiU-'IC.— Scierie A pou­
voir d'eau. 75 force*. Actuellement i-n 
operation, dix acres de terre, muisou et 
<le|>eiiU(UU*eH, t'J.AOO.OO.

WOTTON.—Ferme, 131 acre», un mill, 
«lu villauc. Mniuon et KnuiKo, (t.ouu.oo.

OAUTHBY, U'OKKK.—Forme Bouchard, 
touchnut le village, rtr» ueren, $2,r,i)o.üü.

Conditions dn paicmentr* fncib-H <hini 
Chaque cas. A.-C. Mii|uolon. Dnnvillo Qué.

BOIS DE COMMERCE.
Le soussigné aclièlc lu BOIS FRANC 

scié de toutes dimensions, aussi lus 
BILLOTS livré» à certaiiuM «cienes, 
cri qiiiiMtitt's Riiffisanle».

A.-C. MIQUELON, 
Duuviüe, Qué.

liNQUE ‘EASTERN TOWNSHIPS'
DIVIDKNDK Nu. 117.

Avis ost par Ii>h présantes donné 
qu un dividendo au taux dn neuf 
pour ruiil (il p. <-. ) pur aunéiiaur 
lu rapital payé du stock do cuit»* 
luinipii* a élé-déclaré pour 1»*m deux 
mois finissant le ‘J>.( février I'll‘J, 
et que eu dividende sera payable 
uu luiruuu priiieipal et aux ayen- 
evs de lu ‘Tnnadiau Hunk of Com­
merce avec laquelle est fusionnée 
In l.anipie “Kasti'i n Townsbips". 
I.e paiement aura effectué le ou 
apres le ürio jour de murs pro­
chain, aux porteurs d'actions »m- 
rej;istrés uu févri.*r 11112, dut»* à 
luqlieiln l’effet de lu vente entre 
In l«iinque "Kustern Townsbips” 
et In “Canadian Bank of Com­
merce" est devenu définitif, 

l’nr ordre du conseil,
*f. MACKINNON, 

Gérant général. 
Sherbrooke, 00 février 1912.



NOTES LOCALES. — Que l’on «’oublie pas il'iissistei- 
! et de concourir à ressemblée qui

A VIS.—L'assemblée Rénérale des A ' l.ftpital St-Vinceut
l.res.i., le Col,.lu 1 iblMaUche .l «mi'S. Ù -Imembres du la Société de C'nlouisa- i..........  j' e . • i-

lion de la cité de Sherbrooke, pour smVieViih s lo'hT UU '■ 
élection des olliciers, sera tenue, 1 11 ,1,.tî °."
lundi, le quatrième jour

Lire l'avis

'du mois du 
mars prochain, à sept heures du 
soir, dans le parloir do l'évêché.-

II. O. CllAi.irofx, I’tre., V. G., 
Sec. Très.

Sherbrooke, 20 février 1012. 
-Mercredi soir, nu clifUet des 

Kaquetteurs de la Toque Ronge, 
grande promenade, réception et 
souper avec l'Unnnouiu.

— Par suite des froids et des 
neiges, il y a eu dans le haut du 
quartier Nmd interruption du ser­
vice du ga/.; mais celte interrup­
tion a été vite réparée.

—Tous savent certainement que 
mercredi 2S février, vendredi et 
samedi 1 et 2 mars sont glands 
jours des Quatre temps de prin­
temps, avec jeune de précepte et 
abstinence.

—Si mars ne donne de la tête, il 
donne de la queue alors si le 
mauvais temps ne vient pas ù son 
début, il viendra à la lin. On verra 
bien ce (pii se passera pendant les 
premiers jours de mars.

— Le couvent de I» Congrégation 
du Mont Notre-Dame fait de 
grands préparatifs peur célébrer 
avec éclat, selon son habitude, lus 
solennelles prières des Quarante 
Heures t\ ouvrir samedi, 2 mars.

-A punir du 1er mars, les bu­
reaux de frêt de Sherbrooke aux -1 
chemins de fer opérant ici, se­
ront ouverts de 7 h. du mutin u f>h. 
du soir, du lundi mi vendredi, et 
de 7 li du mutin t\ 1 h. de l'après 
midi, le samedi.

L“s nuits stel’iiires commen­
cent A se dégarnir Mars et Sut urne 
restent planètes du soir à l'ouest. 
Jupiter et Venus restent planètes 
du matin ù l'est. Le miigniliquo 
groupe Oriuu et Trois Muges va 
disparaître à l'Ouest pmir réappa­
raître au nord est en la seconde 
quin/.aiuo d'octebre.

- Il paraîtrait uu'i'i Sli i hrooko: 
le charbon de terre, quoique cher, 
seniit devenu rare : un en attend 
d'un moment à l'atilm par les 
trains qui sont iiistillisuets et en 
retard, vu la saison d'hiver ; des 
ménages auraient alors manque de 
cniiibtistihlo pendant les terribles 
derniers froids : et on mirait pu 
remplacer par quelque peu de 
cnuku, valant tout de même iiioin 
que le charbon de terre.

—Cultivate irs et jardiniers voilà 
le moment : lo De penser à la ré 
colle érablière ; que tout soit prêt 
pour la première coulée qui arrive 
ru plus vite que Pâques et mène 
que le jeudi demi-carême 1 1 mars. 
2o D'apprêter vos semences de 
choix. ■!-> Kt de songer, même dès 
(••• moment, ci, d'installer vos cou 
rites chaudes si vous voulu/, avoir 
des primeurs. Nous reviendrons lit
dessus nsse/. souvent (le umniére a 
vousstimuli-r.

Il no faut, pas encore trop se 
plaindre par ici A Sherbrooke et 
dans nos adjacents. Au Texas. îles 
lOlnts l'nis, lourlmnl le Mexiipie 
t-i lit igné par le Golfe du Mexique, 
section de la mer chande des Au 
tilles, on a ea com me nous et en 
même semaine que nous une désas 
treu-o tempête bli/.urd : vont 70 A 

.JJlijjiilles de vélocitéA l'heiire: froid 
faisant dégringoler lu thenmimè- 
l re de 70 degrés en quelques heui-us: 
neige tie plusieurs pieds. Doux 
pays !

Il y n îles gens beaucoup trop 
coidinnls. I*ar cont re. Il y aussi et 
plus des gens qui n'aiment rien 
laisser perdi t, même de ce qui n’c't 
ims perdu. Vendredi soir, Ili fév, 
en entrant pour une visite dans 
une umisiin A Slieriirooke-ICst, une 
personne dénnsa ses petitscnlis sm 
le pnrquet do lu vcraiidu, et A In 
sortie île visite il n'y avait plus 
rien IA. Vo'tlA un mauvais point 
d’ordre de civique coté. Mais beau 
rnmussmir, si jamais j'te pince 
miimurait le visiteur dépité !

— Il va être, cette année érigé A 
Stu Ag itho tins Monts dans ce bénit 
et sain pays des Laurentides, un 
siuiitnriuru pour le trnitement.de 
la tuberculose. Les eoumiuunittés 
juives du In province de Québec sc 
sont clmrgées de cette election 
pour Intpiclle 11 familles juives de 
Slicrbrooke ont snuscrit SlOë Roi 
exemple d'encouragement qui s'il 
était ainsi suivi pour nos deux 
liâpitaux locaux, procurerait In 
jolie somme de $15,000: et celu 
répété quelquefois ne ferait certes 
pas de mal.

—Vendredi dernier, le cheval at­
telé de la voilure Dean et Lacey, 
s'est emballé tout A coup et a pris 
une course furibonde dnns les mes 
London, Dominion, l'rnspcct. On- 
tano, Portland, Queen, où il nenlln 
été arrêté. Les seuls doiiiniuges 
sont : le cheval assez blessé pour 
se reposer bleu soigné pendant une 
semaine : et la sleigh brisée. Kt 
voilA connue on abinie, connue on 
détériore les voies publiques dame- 
t-on si ditliciies, si cotUeuses A 
entretenir.

—Dimanche, 25 février, à 2.53 li. 
du soir, premier quartier de la lu­
ne de février dont la prévision a 
été justifiée temps beau et doux 
Le u'ost certes pas malheureux que 
d'avoir eu une si forte et belle dé­
tente après raboinitiahi» tempête 
du pluie, gelée, glace et vent en la 
nuit trop longue de jeudi, vendredi 
dernier, détente uni nu isit valu la 
si idéale journée de (timaiiclie. Ko 
tout ras, In semaine (le ce pi-emler 
quartier de lune finissant lesainadi 
2 mars inotiis est aiitiinu-éc devoir 
être inuiiiH rude. C'est toujours imû 
(‘(insoliitiou qui jiiHtillernit- (pie St 
Mathias (2-1 lévrier) aurait selon le 
dictim, cassé la glace.

—Sur l'invitation du conseil 
exécutif des Chevaliers de Colomb, 
le Itév. P. L. Lalande, distingué 
conférencier Jé-ulte, donuern une 
conférence le marcredi soir, 2$ du 
courant, A S 15 ht s., dans la salle du 
Club, rue Gui don.

—I,econcours de part ies de bridge 
d« cette année se règle A ce jour 
ainsi entre les trots grands ciiihs 
en compétition: St-Georgcs -I.2UU 
points; St Kinnyuis ûüUO points; 
et Chevaliers de Colomb 1,100 
points. Il reste encore en parties 
A jouer : 2 pour St-Gi-orges, 1 pour 
St-Ki-iineois et I pour Chevaliers 
le Colomb.

—Pour avoir négligé de pourvoir 
aux besoins do sa femme cl de ses 
jeunes enfants. A. N. Aubin, de 
Sherbrooke, a été logé en pri-on 
pour un terme. A son tour, la fem­
me Aubin a été, pour même cause 
vis-à-vis de ses pet its enfants, uP; 
pelée devant le juge Miilvcnn qui 
l'a déchargée pour cause de simple 
négligence, iiidilïérencect igooraii 
ce île ses devoirs. Quelle famille !

— Vendredi, 1er mars, notre ban­
que locale ••liastern Townships," 
âgée de 53 ans, aura vécu sa pei ■ 
soiiimlité di-tiucte, et ell

des Cantons du l'Est et ceux venus 
(le presque toutes parts de la pro­
vince de Québec. Les Chevaliers 
ont délilé eu grande procession de 
plus de 21)0 lairsounes, de leur bulle 
salle du la rue Gordon vers l'église 
qui était bondée jusqu’au dehors. 
G'est M. l'ahhé Nap. Codère qui a 
nllieié. M. le curé K. C. Kisette, 
chapelain des Chevaliers de Co­
lomb de Shci hrnoke. a fait l'adres­
se de bienvenue suivie d'uu élo­
quent. sorinoii sur lu réunhm du 
jour. Leehm-al a rendu, avec grand 
entrain, la belle messe musicale de 
Dubois, ui puur la clAturc, un 
hyiime latin chanté sur l'accord 
improssionuant do In marche des 
Pèlerins du Loliengrin de Wegner. 
Les principaux solistes étaient Dr 
K. A. Gudbois et M. Antonio Ge- 
oust. Dans l'après midi, et la soi­
rée. il a été procédé aux initiations 
cl réceptions de 70 nouveaux mein- 
lires. Les degros étaient conférés 
par les chefs : M. G. 11. lloivin, 
député fédéral de SlielTord : Dr 
Masson, de Montréal, et M. Laiinai- 
reii.x, du conseil Lafontaine, de 
Montréal. Pour la clétnru de eette 
réiinion' un souper a été servi dnns 
les salles du club.

GUE-

W

LE LINIMKNT M1NARD 
RIT LA DIPHTERIE.

KWI’ORT DK COMPTON.
—M. II. A. Stevenson a été rtv- 

maire pour son sixième ternie. 
KKIION.
—A la suite d'une explosion sur- 
enue nu dépôt di> dyniimite de lu 
inc de cuivre, un des employés, 
. Uuinualtl Duclmrmc, n été cm- 
‘ment Itlessé au bras droit, lleu- 
useinent que riimputution n’n 

pus été jugée nécessaire et l'un es- 
’■re que M. Duclianne retrouvern 
usage de son liras.
1NGSKY F A LI S.
—i-’.il travaillant ù la scierie M. 
unies Rose a éprouvé un pénible 
coulent, il était ù assortir de la 

niueliinerio, subitement il glissa et 
nnba d'une Imutcur de plusieurs 

pieds, venant en lourd contact

PERSONNEL.

— La famille de Al. P. J. D. Vala­
de. entrepreneur de travaux, au

Dl'.NTI A M.
La salle d 

neo de deux 
gritphies de 

et repn

elle çonj i ait quitte In ville, vendredi, pour
......... son iiinaigamiit ion i.tiiciet. J réside, i, Verdun de Aluntri ni.

cette uiqieilation aio-i arri--Ic sou
tée pour !c puliiic et- pin,,' Ions do 
ciinients : '"'l'iie Ciiiindinn Hank of 
Conn,lerce." avec taqiiclle est unie 
"The K-,'tern Tmvii-lii|is Rank" 
.M. James Mai-kinnim reste agir 
eoiuuie géiaut en chef de tontes 
les agences de la haiiqiie sit.uées a 
l’est de Toronto. Pour tous aloi s rie 
ce côte IA. il n’y aura aiieune (lilTé- 
renee entre la politique lianqiiable 
il hiei-et. celle ri'mijoiu ri'lini et rie 
liemaia ; les alfaii >-- ii'auiout subi 
qu’un cliaiigement rie nom.

—La volaille prise A auti-iu est 
toiijiuirs iileilIt-iire et iiii-n niuiiis 
clière que celle que l'on achète. 
C'est peut.-être l'avis rie la bande 
de sacripants qui se sont pennis en 
une nuit toute récente de llibuster 
chez le plus que mécontent, M .las. 
Robinson, cultivateur, roule rie 
Montréal, a trois milles de Sher­
brooke, tout mi lot de vnliiilles : "*i 
poules, 2 coqs, un coq gainée, cl un 
très heati dindon. Les voleurs ont 
dû tuer tout cela sur la place et 
sur la route, vu les trace-i de sang 
relevées, et ils ont. dû disparaitre 
liai- la route de Magog, car on a 
relevé sur nette route des traces de 
sleigh pendant deux milles. Plainte 
a été faite A la police.

Dimanche derniei, la Toque 
Rouge, avec son président. M T. T. 
IMisIe, et sou seci étuire zélé. M. 
C C. Cabana, e-t allée, en enips et 
eu uniforme, faire visite A St Jean

lull d
— M. .1. F. Morkil! a passé In belle 

journée de iliiunnclie, A North lin 
t ley, eiiez son beau père. M. B. Le- 
Itaron, Agé de hà ans ; ce (pli le rend 
certainement l'un des plus vieux 
ré-idents dns Cantons dn I Est.

.Mme !l“t,h, qui a séjourné tout 
rhivni'A Slim lu ookn, e-t l'utoitrnéi 
A sa résidetioe A Auburn. Maine. 
Klin doit nous revenir a l’autouuie 
lu'onliain, pour iliiigei- un autre 
opéra de Sir Gilbert et Sullivan.

Signalés en ville : Al. K Fur 
tier, rie Lowell, Mass. ; Mlle Vvon- 
ne t'liarhiiid, hôte de Aline K 1/ 
liatlit: : Al A J. Strickland, geriuil 
île la Cosmopoiitan Clutlling Co. 
Al. .1. 11. Klliuger, de Oiiialm. Neli. 
M. J. K. Klhiei-, de Waterloo : Al 
K. Eiirie, ingénieur civil, .surveil­
lant île- chemins de fer Québec- Ksi ; 
M J. C. II. Dussault, nvoent, d 
Montréal, bote de M. et. Aline N. T. 
I hissaitlt.

En ville : Al. D. Chainpoiix, d 
Canipbelton, N. I! : M. A Aiule- 
bert, de .Montréal, i epn—eiitant d 
"h, Renaissance du Livre"; Mm 
Richard Von Pozer, de DneULake. 
Sask . après visites de fainille 

lélien et a St Georges de lleauee, 
hôte i'-i île Mme A. N. Worthing­
ton ; M l’ierrn Ri-ault, de Lue Alé 
garnie; AI. Joseph Roy, président 
le la Chambre de Commerce d 

I ,’ic Alégantic.
I d’Ilierville, aux Raipu-t t uni s collé
gués du club t.'hiimi>laiii. que pré­
sidait le notaire Lussier. Là. on 
s'est rencontré avec les Monta 
gnards de Alniittc.il, et tons ont 
passé une joyeuse et intimée jour­
née, en réceptions, visites, exerri 
ees. luiieli, dîner, adrt'sses. dis­
cours, chants, musiques, > te. On 
s'est quitté, le soir, sj cnrhuités 
les uns des autres, que tous se -ont 
promis île se revoir hiciitôl. Entre 
mitres invités ilhonueui étaient 
présents I lion, juge Mouette et le 
député fédéra). Al. Demers.

— Depuis lundi soir, et pendant 
ensuite vingt cpmli-e lu-iircs. b u- 
déo-uns nr ût. de neige lourde par 
ta nais sud cl est ; 15 pinn-as envi- 
ion de c-initu Kt après, riaicthui 
par nord ouest de temps u gel sec 
avec petite bise agréible plus ou 
moins nux oreilles, mix nez et né 
eessitiint le maintien des mitaines. 
Cette bnrriéè n'iuira aiiiené nnciiii 
i-elard dans les services, niais les 
balayeuses et charrues ont ma 
nceiivré partout, sans cesse pour 
faire les voies libres. On voit de 
passages en traneliées en ville. Lr 
elieiniiis de campagne sont assez 
enterrés, mais on y passe sans trop 
d'encombre. Kn résumé, il ne faut 
lias trop se plaindre A Sherbrooke ; 
d'autres localités ont été blizzar- 
liées.

Dans la récente réunion du 
Cercle L'iRoeque de I'Association 
de la Jeunesse Catholique, AI. K. 
Goyet te a été élu secrétaire corres 
pondant pour remplacer M. L. 
Caron, qui a quitté la ville ; et le 
programme du congrès uationnl de 
l'A«'ociation générale d- la jeunes­
se catholique, A tenir A Sherbrooke 
en juin prochain, a été ainsi prati 
qiiemeiit arrêté ; Samedi. 22 juin 
assemblée des sections et ouverture 
du Congrès ; diiiianelie, 23 juin, 
graml'inusse solennelle à la cathé 
drale cl réuninii eu congrès ; dam 
l'après midi do ce dimanche, san- 
doute, grande maiiifu-tntiou au 
parc Victoria, avec l’Association 
locale du St Jean Baptiste cé'é- 
brant «a fête patronale; lundi, 21 
juin, dernières réunions, banquet 
et clôture.

Ut «ntaot» ptturant pot» mw W

OASTORI A
DE FLETCHER

HOJTJ’A l. G KN KH A L ST VIN- 
( KNT DK IWUL.

A vi 
lour 
nous 
lires 
ville

■c ru|»prohution <l«* Sa Cran 
^lonsoiirnour do Sherbrooke, 
prions instamment les mem 

ilu (’lerptf* et les laicpies de lu 
de Sherbrooke et des envi

rons de vouloir bien se réunir 
ITlôpital (îénéral St*Vinoent 
Paul, dimanche le mars, à 
heures p. ni.

Dans cotte assemblée, ipii sera 
présidiV par Sa Grandeur Monsei 
vrneur de Sherbrooke, il sera d'a 
boni fait un rapport des résul­
tats obtenus par l’association d- 
Patrons de P Hôpital Général St- 
N'inceat rie Paul depuis son éta­
blissement, puis on procédera à la 

rmation d’un Comité pour la 
parfaite oryanisation de Ponivre 
I.KS SO ICC US DK CA CHARITE, 

‘2b février 1012.

CASTORIA
Four Bébés et Enfants.

La Sorte Que Vous Âvez Toujours Achetés
ro de

Porte
Siguaturo

CANTONS DE L’EST.

- Samedi, notre marché local 
piiraissniL na-cz aniiiié peur un 
iii'emier marché de Caiénie ; mais, 
hélas ! les dcumndcK étaient de 
beaiicnnp Huperieut-es aux apprn- 
visionncuionts appni'téa qui encore 
une fois héla*! deviennent, de 
pbiK en iiIiih chers. Où s'ariêtcra 
t-on ? Ifaiirrc et icufa ont fait 
NiiiiiiltaiiéaiHiit le mêiiie prix. 33 A 
•lO.,. l’u tu te-, (non gelées) $1.(H). 
Foinmes de 30 à -10c , voilA un arti­
cle couru. Ko ville, peu de pniKsoit 
hcc et ,1 h ni tree. Il y a rites paye 
oit l’on fait In carême xeiilemeiit 
avec du pain-galette au aei. du 
miel, du riz. du poisson sec, fumé 
ou non et des bouillies de farines 
ou de féculent-.. Kt en ces pays 
IA on ne meurt pas unt.iinl, dira, et 
nul n'ust atteint, do t'iippoudicitc.

—Dimanche, A II hcuri-», il y a 
eu, à l'église Sr, l’urrirn. grand'- 
messe solennelle, chantée liai- le 
choral de la cathédrale, et A laquel­
le as.isluieat. en corps les Cheva­
liers de t.'oloiuh de la localité, ceux

LE LINIMENT MINARD GUE 
U1T LES RHUMES, Etc.
l’IGEON 11 ILL.

—1.03 billots qu'il charriait 
ayant roulé sur lui, AI. .loscpl 
Bushoy a ou alors une jambe brî 
sec à deux places.
RH IG 11 A Al .

—Le petit dégel do lu semaine 
écoulée a été bienvenu do tous ici 
on avait besoin urgent d’eau 
puits et sources étaient très bas 
Nos routes sont en bon état. 
WAY’S MILLS.

-C’est M. K. H. llonth qui 
été désigné pour succéder comme 
maître do poste nu défunt M 
Soutlunndyc. Aime .1 ovey gère 
bureau en attendant l'installa 
tion par l’inspecteur.
ASCOT CORNER.

—Sur le rapport de l’Inspecteur 
scolaire. Ai. Thompson, pour l'ex 
ercico 1910-1911, Mtno J.-IL La 
bonté, institutrice locale, n été 
gratifiée d’un chèque do 20 pins 
très à elle donné par le gouverne­
ment provincial comme récompen 
se méritée du succès de son école 
ACTON VALE.

—Notre petite ville suit lo mou 
venient. progressif des coups 
main avantageux pour faire 
notre loeulité un Greater Acton 
A ille. En 1912 rien moins que 
trois maisons ont changé de rési­
dents et que six lots ii bâtir ont 
été vendus et mis de suite on 
construct ion.

poulie revolxi 
• ). Les jambes 

I.e (loctciii-

vue une 
rapidi

•tani a fait lus sut arcs niMvssni

( mobih» 
ont ôt«** 

ariïouru sans

ecoh* vn»nt il Y* tn* or- 
Muprrbes photoirni- 

bolliî urniulnur nnca- 
‘sontant !.. M. h* roi

11

i*oiLr«*s V Pt la reini* Mary, l.rs 
pux tabl«*au\ ont i*tp mivoyrs 
mr h? “Shorbrooko Daily Rr- 
ord (’o.” (Mmnia offrainfa patrio- 

la* placemont a vt• » ffiit an 
lia (vrâinmiia au mi liait tlas 

otirras râpât as.
AVKR’S CTJKK.

Mardi matin, dans la nuit 
ombra at nainreuse, un inaantlia, à 
ausa inconnue coniine toujours, a 
âtruit nmliirâ tous las efforts at 
cours, hâilas ! un pan tardifs, la 

Imtissa nvac mudasin A. G. ('louait 
ppalâa l'ancicnnc station : la ma- 
asin, ramisa h voit tiras Charles 
.ibbya, ,»t I’acaiHQ* «le la K. T. R. 

n’y a eu aucun acaidant : per- 
âvaluâes h premiârt* vue à 12,* 

000 piastres.
AC M KG A NTIC.
—La tampâto sans âipila da «4ti<l- 

à notaI-ouest da marcredi à 
endradi nous a ametiâ huit pou- 
as tla naiLfa an plus da celle tlâjtt 
• mtbâa.—une chute «le près de ô0o 
’arh. au thartnotmHru «pii a dâ- 

arinvrtdâ bi«*n nii-ciassotis «!•» /â-
•o ;—un bli/zanl qui a b«*micoup 
uvnirâ ;—et une suspension «lu 

s«*rvic«* postitl pendant «lt»ti\ jotirs 
suit»* vu lY'tnt impossible et 

foncâ des chemins.
’OMPTON.

Noinbn'tix visiteurs d«' par- 
oui sont venus en la paroisse. A 
i^nalar, Ailla LavalhV, do Sher­

brooke, hôte «la M. b* aurâ I.aval- 
e, son frâra.
—Lundi soir «h* l’autre semaine, 

mm p«*tite fête «h* “box social” 
avait âtâ orirnnisi'c dans la salle 
municipale au bânâfico «!«• l’âixlts«* 
catholifpu*. Cette fêta très joy«*u- 

âtâ tin succès pour notre lo­
calité : aile a rapporté n«*t douze 
piastres.
ADA MSV1LLK.

—La petit»* fill»*. Agée «.h* ciiuj 
tits, ch* M. 11. Decelles est dâcâdt*e 
jeudi matin apivs tma très courte
maladie.

—M. Florent «*t sa famille vien­
nent «le s’installer sur la terre fi. 
A. Adams que dirigeait avant Af.

. N. Stewart.
—M. K. Archambault a trouvé 

la semaine dernière morte dans 
son étable une belle et bonne va- 
•h<* d«* «piatro ans. Lo vétérinaire 
i affirmé que ce n’était pas de 
’appendicite.

ST AX STEAD.
Au dernier mardi, il a été ici à 

une réunion du club littéraire don 
damas, servi un plat fort goûté, 
paraît-il, et consistant en une con­
férence-lecture sur le mouvement 
suffragette. Le nanan avait été 
préparé par Mme IL C. Rug^, de 
Sherbrooke, qui n’ayant pu venir, 
a été remplacée dans le service du 
plat par Aime Robinson, présiden­
te du cercle. I.e plat aurait eu 
^ ran cl succès, et n été suivi com­
me dessert extra d’un joli concert 
musical et vocal.

Quelques Femmes Instruites par l’Expérience et Parfaitement

de
de

Baume Rhumal
CONVIENT A TOUS LES AGES.

RL» remède souverain pour la prompte guérison de la TOUX, dn 
HUME, de la BRONCHITE, de i'ENROUEIlENT et autres affections 
de la Gorge et de toutes les Maladies des POUMONS. Prlsdès les

premiers symptômes. U détruit le germe de la CONSOMPTION. La 
vente sans cesse croisante du '‘BAUME RHUMAL” depuis un qui___ __________________ ■ _ _____i quart
de siècle Justine la oonRance du public dans ce remède populaire.

V.Bt, Ctws 1.9, 1*1 WKtl,BS,l 25c la boutallla

BROME.
—La beurm'io du gouvernement 

fédéral va s’ouvrir nu travail ù la 
grande joie dos patrons. Al. V 
AYest, le. gérant du-gouvernement 
vient d’arriver ri'Ottpwn à cet of 
let.

—Ces derniers jours, un «mitre 
“Fox” est venu se promener eu 
ville et a paru faire visite à no 
tre boiirrerio. Il était très calme 
et insouciant comme un lion bru 
ve à poil ; peut-être sinmit-il que 
tous les chasseurs étaient au car 
nnx’al do Québec.
FARNIIAM.

—Lo mécanicien .lurry du Cen­
tral Vermont n glissé de sa loco­
motive si malheureusement qu’il a 
fait une chute grave. L'accident 
est arrivé dans la gare. Jarry 
le côté droit et la hanche très for 
tement blessés, le Dr Slack n fuit 
do suite lo nécessaire.,

—Notre municipalité est conten 
te d’avoir reçu de la Waterous 
Engine Co. Ltd. do Brantford 
Ont., une:pompe à incendie ma 
noiuvrnnt par la vapeur. Cette 
pompe qui est des mieux corn! 
Donnée a une capacité do 250 
vres de pression et i>out faire agir 
ensemble «rois tuyaux (hoses)de 
2 pouces.
SUTTON.

—AL S. U. Morse, ayant demi 
sionné de sa charge de gérant de 
la mnnufacturo locale de placage 
on affirme que son successeur 
partir du 1er mars serait M.
E. Lucas de Richeford, Vt., très 
bien connu et apprécié ici où il 
déjà résidé.

—Alorcredi \-ers midi la rupture 
à cette manufacture de l’arbre 
principal de la mnehinorie ( shaft 
(le 2 1-2 ponces de diamètre ) a 
sUH|>cnriu pour une journée entière 
tout le travail du personnel envi­
ron 50 mains. Alaintcnnnt le shaft 
étant bien réparé, tous les ou­
vriers sont occupés a plein temps 
et suffisent à peine aux comman­
des.

LK LINIMKNT MINARD GUK- 
RIT LES MALAISES.

li

Remises, Proclament l’Efficacité des

PILULES ROUGES

M un* II. H.\ Itr.M.K
IVndiuit I»*m svpf |ircmlèrr«i au- 

m*«** <l<‘ ithitk ntHrlngr je /ua frèj» 
failli»» «»| |»n»«<|iH* toujour* iiihImiIo.
I'luMlfiirN inalndi»»* iu'«:ld<»ii(4»lleN. 
<|iii MY*t«l«»tM Micrôdé, m*' IaIn- 
salciir de |d«'* ••n (diM détdlo,
NltNlI.ue. (léi'oii.. et J’étais
Iden peinée »l«» ne 4,oiiv<dr 
Karder dViirnnts. «l*éetiv|M aux 
.Médecins de lu (,'-<>ni|mgide Cht- 
üii<|iie l'Viiiii’o-.AinéricAlne imm* leur 
«leniMiiiler ce i|u*IU pensatent de 
nion eus et de (|iie||«» iiiAiilère Je 
pouvais ruiiiétiorcr. Leur réponse 
fut eiic<MiruK<‘Aide et c’ent Avec hca- 
titude «jue Je me rap|M»ll<» tout le 
l»i«»n «iii’ils m’ont fait. J'ai pris les 
('Hides R«»tiKes, comme 1U me I’h- 
VHlent conseillé, et, un au uprèa J’n- 
\uIh le Imidieur «l«» poss/slcr un jçros 
carv<m «pii a tr»ds ana iimlntenani 
cl «pii se porte Iden. CrKt dire que 
ma »umé K‘«»fat ntnéUiiréi». Oui, les 
l'ilultrs Koukcs m’oilt fortifiée, ré­
conforté»*. ont ramené mu p*l<*tc 
naturelle et enfin m’ont pArfaite- 
ment réinldio. — Mme II. IIAItlbl.- 
I.l!. ôl <'idiot, lloly<»ke. Mass.

Mme SW. OICOUHI*:.
“Je jouis aiij«Mmriiiil d'une Imm 

iu» santé et en suis «rmitmit (du 
Ucui'fiise que. «lepiiis mon mariauc 
j’axais toujours été trAinaiite »• 
souffrante. TrAlnaute parce que l«* 
rorc4»s me niAnqualent. que me* 
Jaillîtes tremfdMlent et pliaient sou» 
iiud. «pie ma tête totinudt et «pie 
nia vue se Irouillait lorsque j«» un 
donnais un |m>u de tiiouveiiient. De»- 
liémorraKles mi» tenaient linnioldl» 
«pduzc joues sur tr«»nle, ne me luis- 
saut aucune chance d'miKineiiter ««n 
vigueur, et heaucoup de douleur** 
tu'eiupOcliNleut de r4*poser. Des 
lieux médecins «pii m’ont traitée, 
uiicuii n’a pu me guérir, l/uti <r«»u\ 
voulait même tue cmidulrc ù l’H»*»- 
plial. Kti dernier lieu, Je me suis 
a«lcessée aux Médecins de lu Com­
pagnie Chiiiihpu» l*’iaMiic<>-AiiiérJcni- 
ne «pii ont tout de suite trouvé le 
traitement «pi'il me fnllait. J’at été 
«pielque temps sous leurs soin*, sui­
vant bien les conseils reçus 4»t pre- 
nuiit régullér4»ineiit les l*ilul<»s Itou- 
ges. J’ai été soulugée 4*n peu de 
temps ; mes f« • »s sont revenues et 
ma sauté s’est piirfait4»im*nt réta- 
Idie. t^uehpies mois apn^s j'i'iais la 
mère d’un gros bébé que Je souhai­
tais depuis longtemps." — Mme X.\- 
roLF.OX llKtit’IKK. Ütrn rue Cbam- 
plain, Moiitn*nl.

Lu grande faiblesse, le 
surmenage, la puivrelé dit 
«««g sont, chez les femmes, 
lu cause de beaucoup do nia- 
1 (lises, tels que lmnlx (|(, 
tete, élotirdissenieuis.palpi- 
tatlous de coeur, douleurs 
dans le dos, ép(lqiu.s dnl|.
Joureusos et irrégulières,
accidents,

1>0ur fI'te les organes en 
général foncliounent bien, i! 
failt f"6 !e sang soit riche

Pur. SI le sang contient 
des '"«titres miislhhvs ou 
imitilos,alors la femme s’af­
faisse de plus e,, son
fflitit JaunAtre reflète aussi 
l'ion sn Wstesse ,,„e son 
'"al, car, quelle est celle qui 
l'cul sourire lorsqu’elle M. 
scfit la tête lourde, lorsque 
■s°n do3 la fait atroccmml 
souffrir ? Conuueitt peul-
olle so alerte après

'me nuit d'insomnie et de 
"tigrairiei? Pout-clle être 
joyeuse quand, A tout i„s- 
lorit, son.coeur bat éperdue- 
nionl ?

Les Pilules Rouges assis­
tent la femme dans toutes 
les épreuves de sa vie. Eli,.- 
s°ut d’un grand .
Pour lu jeune fille .lui, .
Période de la ....................
lui facilitant un développe­
ment sans accident ; nlle« 
donnent k ia mère du f.-i- 
mille la vigueur nécessaire 
pour remplir ses devoirs 
nombreux ; elles font dis- 
parnilre les vertiges, chn- 
h'iirs n la engourdisse­
ments des exlrémilés el Ions 
le' troubles qui surviennent 
'■liez les femmes sur le ro- 
leur de l’Age, lui permel,- 
binl de traverser sans acci­
dent celle période critique 
de lu vie et lui assurant une 
vieillesse heureuse et pro­
longée.

i

Mm«» .1. ItKM.F.MOItR.
Depuis longt«»iups, J«» iii4» M'iilala 

tré*« falbb» «*t mon ouvrage an» enu- 
nmIi mu» Intlguo «|iii n'étub pus 
imturcllt». .1»» voyais bien. «»l lotit b* 
inoiub» me b* «lisait. «|U«» J’nvnln 
nui u va i sc iiiitu» cl «nu* j«» «levai»- être 
miünili». J.or*<|iii» je nu* prcHsais. J’é- 
tais loul «b» suite cssmirflé»» cl prise 
«rérourdisseniciils. I“clnil une vrah 
Moulfrnncc pour moi «l<» uiont(*r un 
cscHlIcr. On un» «lisait qm» J«» tiiau- 
«jiiais «le sang «*l (|tu» j«* «levais faim 
att4*itl ion: mais uialli(»iirt*us«»uu»nt 
l«»s mé(licaui(»nis «|U«* j'iivais pris ne 
me faisuicni rien. I''nl'iu, j’ai cou- 
suit** les in«',(l«*cbis «le la t’ompavnh* 
('binii(pi«* l•’^lnc(^•.\nléli^«in(• cl i’iii 
pris «les l’ilulcs ltoiig«»s «|ui m’ont 
aliso1iim(*nl rcmlm* à la santé. (»rA- 
co A cIIcn, J’ai rocoiivr** l’nppétb «»t 
les Im'IIcs coiilcurs ; nu s loiccs sont 
1*4*venues et je sens un sang vigou­
reux «îlrculcr duns mes velues.

Depuis que je prends «les l'ilulcs 
Itouges. j’ai <‘ii nu bébé <|ui est gros 
et gras et il<»ut b» niomb» ndtitlr»* 
l’eMcellent»* mine. — Daim» JOS 
liKUiKMOItF.. ’JÔO ( bevecr. I.owell 
Main.

m

Xliau X,\P. GAGNE.

Les Pilules Rouges sont 
infaillibles contre lus mala­
die- particulières de la fem­
me, maladies qui exigent un 
remède ayant une action 
aussi directe sur les.orgaues 
que sur le sang.

Beaucoup de femmes uni 
fait l’expérience des Pilules 
Rouges; nous.rapportons les 
témoignages de quelques- 
unes d'elles.

J'avais (llx-liuit lins et J'étais fai­
ble, faible; Je souffrais (le iiiiinx lie 
tête, (le douleurs duns le dns et les 
côtés. Je me sentais sans courage, 
triste, abattue et si pen capable du 
moindre effort que souvent Je res­
tait au lit. lies Irrégularités aggra­
vaient encore mou état et donnaient 
A tout le monde la |iciiséo que J'étais 
sur la route fatale de la consomp­
tion. Plusieurs médecins m'avaient 
soignée et Je n'élnis pas remise. .Ma 
famille voulut un Jour me faire 
prendre les Pilules Kouges; re fut 
mon salut. J'en avais à peine em­
ployé huit boites que Je me sentais 
toute revenue. Quelques semaines 
après Je Jouissais d'une bonne san­
té. Je suis mariée maintenant et mè­
re do famille; mes fatigues soûl 
nombreuses, mais mes forces so sont 

(toujours assez bien malntennc-, grâ­
ce aux merveilleuses Pilules Rouges 
qne Je n'ai pas oubliées et que Je 
prends de temps en temps. — Mme 
MAP. GAGNE, 2*8 rue Sociale, 

Woonsocket, R. I.

UtJNSL'LT.VriONS GRATUITES par les Médecins de ia Compagnie Chimique Franco-Amùri-
du soir, au No 274raine. Ions les jours, excepté le dimanche, de 0 heures du matiu k 8 heures 

rue Suint-Denis, Montréal. Aussi ronsiiltalions par lettres pour les femmes qui ne peuvent venir 
voir nos médecins.

Les Pilules Rouges, jamais vendues aiitrt*j,.ci>t qu'en boites de 50 pilules portant l’éti- 
qiicitc de lu Compagnie Chimique F'roneo-AmériMjne, se trouvent chez tous les marchands do 
remède-. Nous les envoyons aussi, pur la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du 
prix, ûOc une hollo, $2.50 six boites. Toutes les lettres doivent être adressées :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AAI EUI CAIN E, 274 rue Saint-Denis. Montré»!.

i

/os enfants ? Avec LE SIROP DES ENFANTS DU Dr CODERRE
,r,»| iloiiné bien -onvciit à mes enfnnts le .SIROP 11 US ENFANTS du Hr CO- 

liixItltF. et e’e-t celui qui. (.eltia mol. est le mellli-nr. Il calme 1cm douleurs, favorite la 
-(imiaell, enlin a—are le blriuêti-e. — Mme AltTHl’H TANGUAY, 204 rue LnHalle, 
Moal réal.

Mère, ne IiiIkko/. lias votre onfnnt souffrir Inutilement ; no le laissez pas pleu­
rer et passer îles nuits sans dormir. Donnez-litl du SlftOP DES ENFANTS du Dr 
CODEUUE. h n’y a rien de iiicillour.

Mais, défiez-vous. Il y a des Imitation- de ce sirop, et pour être sftro d’nvolr le 
véritable, voyez si la signature, en rouge, du Dr J. E.MEKY CODEU71K est bien sur 
clmque bouteille.

En vente chez tous les marchands de rr-nèdts. J’rlv "â o*» b. K.f>-».el!le.
—-TL—-l-.-J1 1-t-J.I

LE LINIMENT MINARD EST 
L’AMI DES BUCHERONS.
WATERLOO.

—l,u tempête de lu soirée, liait 
ci matinée de jeudi-vendredi der­
nier, la plus forte certainement de 
toute la saison, a eu pour résul­
tat ici : La suspension du service 
des trains du C.P.U. et du C.V.R. 
jusqu'à vendredi après-midi. Les 
deux compagnies ont fait venir 
des équipe.- spéciales pour dégager 
et maintenu' ouvertes les lignes 
de .circulation ; ces équipes ont 
ont travaillé toute la nuit sans 
arrêter contre cotte tempête qui 
faisait rage et qui avait bloqué 
chemins et routes en ville et rut 
dehors.

—M.
pour aller résider à Knowlton 
c’était an de nos plus estimés ci 
toyens. 11 a vendu su propriété 
rue Lévis à M. Frank Shepard qui 
en n pris do suite possession.

—M. J. E. Trnmpe, chef comp- 
tnhle depuis 7 ans ù lu scierie et 
manufacture do chaises “ Rox 
ton”; a pris-une meilleure post 
tion à Montréal où il s’installe.

RICHMOND.
—La glacière industrielle S.-E. 

Deemnrhis AcèCo., a fini su récolte 
de glace : pour cette saison. 11 n 
été fait 12,000 morceaux.

—Melbourne lu verte villégiature 
de sa voisine la ville do Rich­
mond, accapare déjà des familles 
Kichmontoiscs. Qui n’en ferait pus 
autant en cet endroit si char­
mant ?

—En la semaine écoulée M. Geo. 
Dozer a charrié pour la Boston 
Last Co. un seul billot d’érable 
toisé valoir 1,157 pieds nêesure de 
planche. Et la route n’était pas 
des meilleures à ce tcmpR-là pour 
traîner un tel 'morceau brut pe­
sant environ non loin do 5,000 li­
vres,

—Lundi, 26 février, on/ eu lieu 
ici les funérailles de . Mme B. J. 
Carr, née Myrtho Sinclair, décédée 
après une courte maladie A la ré­
sidence, section de Janesville, de 
son frère M. A. W. Sinclair. La 
défunte bien connue ici et trèa 
sympathique ]>ononne, laisse son 
man, sa mère, et nombre de frè­
res, sœurs, et autre* parents.

vrior, faites les funéraillea dû re- . 
gretté M. Octave Janelle, Agé de 
71- ans, décédé & Qu’Appelle, :" 
Sask,, le. 15 février. Lee reetee1 
avaient été ramenés chez Mme L-v
E. Desmaruis, sn fille. L’inhiuga-

A l'église Ste-Bibiane, jmrois-
se du lieu, ont été, jeudi

tion a eu lieu uu cimetière u»»*»*- ; 
liqûe. Grande foule assistante àuX';;,*
cérémonies funèbres ' "a témoigué ;.,j 

..-u-' -ja,
par là' toute
famille a laquelfe' ‘nbhiÿd 
toutes nos condoléhnfléii;' '.Le 4 
funt était vieux citôyeh'-bién ee 
nu de la paroisse en da sectioa c 
Janellosville. fe.

—A la récente réunion ici. 14 
directeurs da la Société d’4'—** 
ture du comté,'le iieut,-. 
connu Bernard, a été 
ment réélu président ] 
avec Dr A. T. Lysier, 
président, et M. A. B. 
secrétaire-trésorier, ce 
principal. La liste, révi 
a été arrêtée pour i’e 
nuelle dn |Oomté fixée 
septembre prochain. T 
cieté travaille et a’ôirf 
faire de estte axposH 
belle et la msillea 
histoire
d’ici y fsra sob pi

mm
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Pour Bùbcs et Enfants.
4îÿ

orls ijiiiî foils M
.*V\'cHciab!r PiC|iaiiilioMr»r.\s 

similîiliiuîlliel'ooilamlRogiüii 
liiiÇ iIk Slonvuclis imiü I inwcls ol'

lNFANTS>*<Hn;bKEN

l’romolos Digeslion Chi'i'iful 
:K»ssaiulRpsi.Cont.ii(Hiu'iilnT 

i Opium.Morplliw’ nor Minerai. 
! NotNakcotic.

Porte la 
Sianatu

AYnsv Dr\S. Ml £L Pi TU II'. H
M Serti * y

MxMnna *
tiurhlll: rrlt\ —
- lliir .û\»/ e 
hrcprrrvùii - 
IhCuiiwihUMklii * 
flfojiXw/
(initikJ •üiffiJZ' hls.ry/vrti STuivn

,1

Aperierl Uamctlv l'urCoiisllpa- 
lion. Soiu' Stoiiùirli.UiiurlKK'n 
Ubrms.Com'ulsioiw.Kewrish 
ness and Lt»ss OF SLEEP.

l ac Simile Sitymunv of

SKW VOIÎK.

EXACT CCPV O. //RA PPL R

fMt -I «taum coM*»*f#v. new took citv.

La Banque des Marchands du Canada
CVIT' $6,000,000

E. F. HEBDEN..................................
T. E. MERRETT..............................
LES CHIFFRES COM l*A U AI I FS 

LES PROGRES DES AFFAIR

K^irvf $5,400,000

................... Gérant Général
. . Sur. et lnK|>. eu Clict
SCI Y A NTS INDIOCKM' 

ES DE l.A BANQUE.
ni

mut.

19001902
1904
1906
ÎIO nov.
19081910
1911

Capital 
I’ay 6.

56,000,000
6,000,000
6,000,000
6,000,000
6,000,000
6,000,000
6,000.000

Fond h do ré^ervt» 
et Fi ofits Km ier*a.

Slî,l»50,GSli

:i(2!8,9.VJ

•1,400,91*7 
4,999 ,*297 
.*»,4 58,87*'

ToLi! «les

si 7,nos,p,oi
20.892,NOr» 
25,909,15:î 
U5,50G 9 9

11 ,^27,872 
54,779,011
r,:i. 191.5SO

\ ■
Total.

S29.5s:i,521

:19.<i82,572 
19,511,955

50.598,025 
71.000,058 
"l .928.901

Bure«u de Sherbrooke
IL 1RWIN,

• Carre Stratheona.
ïc-rant.

guéri en quelques |'L']|vîr Anfi.RIlliniülînIIP Dr Joseph Comtois, qui fuit i heures \ l>»ide de ■ LIIAII aUll nilUlUdliqm: ufie tfll Traitement
du Hhanul^tnc Aigu. Chronique. Artlculxlrr. IntlaRimatalrr. Musrnlnlrr, Goutlruv, ainsi que 1 
du Luut^sge et de lu Sciatique. *11.50 Is bouteille. Ilenuindez-le à \otre pharmacien, ou a 
M. le 'OSEPH COMTÔI9, 103U rue* Bt-Jm que*, angle de la rue Atwater, Montréal.

Cotsuttatfon ch$r lui, a domicile eu par corrtia ’ r.danc*

m

pM&l J *{>(«0

La Force Depend des AliraerîTs

Il n'y a pas de Nourriture Meilleure que la Farine. 
Meilleure la Farine, Meilleur sera le Pain.

La Farine St. La*nrence irpté*ente ce qu'tl y • de plu» nouveau
comme Orme. Rite et! (alxiquée dans lei muulms les plut modemet de 
fAméiique du Nord, au point de dittriLuhoa te plut économique au monde.

QUATRE MARQUES D'EGALE PURETÉ

REGAL " • NATIONAL ' "LAURENTIA DAILÏ BREAD
Tb« 5T. LAUTIENCE FLOU'R MILLS COMPANY. LIMITED 
TeàqAeM BcJ Mua 7239 I MO R.« S'juc Daac 0«p»i. MmuuI

”La Farina Sc Lawrence est Blanche et Pure comme le Ljra

</*lU«

LA VITRINE QUI VOYAGE.
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S’il in* fait pas mauvais 
«•a fi'vriiT cL ♦•a mars, tout 
m'i» on a t'Miips plm iiMix.

Doux Itivor, firintfiaps doss»Vlté; 
pénible iiiver, pt IntempH mouillé.

Année* neigeuse, année fruitOU.-*e, 
année ventt*U'--e année pommetise.

lai lévrier, '.‘il Lr,,le et tonne, 
e’cMt mar<|ue tl’iin bel automne.

(^uaml lévrier u'e t pas ri^ou 
i eu \, mars INVorelie.

Si le tiu»i~ de février est beau.
I lotit le mois de mars ennuie.

Kl» certain^ pays, nei^t* de fé­
vrier, e’est tlemi futni«*r ; av oim 
de février remplit le grenier.

l’évrier est de tous les inois, le 
plus court et le moins courtois.

IMuie de février remplit le gro- 
nier ; d’autres disent «pie neiire de 
tév l ier met peu de blé au ^renier 
et c’est de l’eau dan un panier.

HrouilUmi ou pluie de février, 
vaut du fumier ; on dit de même 
pour chaque couche ch* neis/e.

Année ch* no’iLTu est affirmée an 
née de blé.

Année oratreusr remplit le ere 
nier. Année sans nei^e appauvrit 

ineuuier.
l*Y*vrior trop dou\, présaL»* un 

printemps froid en courroux.
Keluir en Iiiver, si^ne de neiire 

ploelmine, de vent et de tempête.
Si février est chaud, croyez bien 

sans défaut, que par cette aventu­
re, Pâques aura froidure.

Mieux vaudrait voir un voleur 
au grenier ou un loup à travers 
un troupeau, qu’un homme et» che 
mise en février beau.

Tous hs mois de l'aMuée mau 
dissent un le-au mois de février.

Avec de très chauds vêtements, 
on passe février agréablement.

SON SKI I. ESPOIR

LK SYSTEME DK S KKNTKS 
VIAOKRKS 1)1 Col YKKNK 
N KM K NT ('AN ADI K N N K.ST 
NI l.l.K.MKM AHOl.l

Kn ee tiioinent nos eultivuteurs 
de la fé 2toit sont trè.- ifairés à la 
vente du foin aux Ktats*L*ni8. 
l.»*s prix miture!letii«Mit sont bons.

Mais h* cultivateur .t l il réfléchi 
s'il était, pour lui et I. pays, plus 
UVuntUL'CUX lie CollVCl t 1 ! SOI» foil» 
en monnaie plutôt quH viande ? 
La inormaie e’est l’oi eau passe­
reau : la v iande. c’est le sol amé­
lioré et fructifiant, cY t rocriur 
lequel <>n luitit solide !.i maison !

Il est assez extraordinaire que 
le bon sens rural ait fait justice 
de l’auio en disant que : 'Và tie
fait pas «le crottin” et que ••»• hou 
sens rural s’égare à accélérer la

COLONISATION DK S DISTRICTS 
CRAND’PRAIUII: KT RI Y IKK K 

DK LA PAIX.

de 
été* qui < 
■s grand 

nos C

production 
ommeiice à 

incoiivéni- 
mtolts de 
petite et 

•ni tant de 
rov isiotuier 
l'alimenla-

rareté aetuellu 
du bétail, rat 
faire .sentir sc­
ents dans tous 
l’Kst «e'i la Itoucheri».*, 
grande, éprouve à piv- 
diffieulli - polit s’app 
et pour ainsi assurer 
tioit publique.

Ave. toutes s,.s belle 
bucoliques, notre Pour 
local dort 
pendant trè 
en plus inquiétant».. | vache lai­
tière qui est une machine incom­
parable tu- fait du lait que parce 
qu’elle s'alimente : une botte de 
foin fait bien mieux sou affair* 
que la plus belle et reluisant e ma­
chine. que le plus j»di petit OU
gros --p irateur centrifuge fut il
en métal précieii*.

Aussi voit-on ce qui arrive. L’é­
tablissement Mex. Atm-s iq fils a

- t tort tares 
1 of Trade 

ur cette >itnation ci- 
important ♦• et lie plll

M. 9. II. Kllwanger, ci-devaiit de 
C*iv«a .Moiintaiii, tlaus l'Iovva, iiiuis 
actuclleineiit doiui* ilié à IMson tlans 
l’Alberta, a n-eemtiieut donné à Win 
nipeg, au cours d'un voyage de va­
cances ver» l\st, une entrevue dont 
nous alhuis parler en abrégé. Il es- 
pen* inter,‘4.,-...g ancitMis voisins à 
ht C(»!oni.suti(»n de. deux districts il­
ia li»aud'Prnirie et de la Rivièit* do 
la l*nix, et eu emmener nv,*c lui un 
h«»n noinhre d’entre eux. (V* M. F.ll- 
vvanger e>t pris d'un cuthou.-iiiftiiio 
tout paiticulif-r sur la colonisution de 
<'es deux ili'-trict-. tir voici ce qu’il 
lit :

Les noms de Rivière de la l’aix 
et de < iraud’Prairie sont devenus sy­
nonymes du prospérité et de contente 
ment. IU font entrevoir, dans un ave­
nir prochain, une nombreuse popula­
tion, la beauté, la fertilité et la pros­
périté. l’Iiisicui'i- nouveaux districts 
mt été ouvert^ à la colonisation dun> 

h* grand Nord-Um-t ; mais il restait, 
pour cette part iciilicie section de 
l’Ouest, d'éveiller duns l’esprit des pre-

été ttlffé «l’til er nc*het<M\ mu I tout • lu Nt* ,i u.
cl tnêmi» JUI-( elti il’Outarin, (Hit th Miiieil 1 llnil
mi «•Imi­ le l>. tu il »i viande, 2 tê- é\ ’nient •IU.'

tes .-m c< *ût « •• l,(>75 piastres soit eiiltiue .lus

iikipil^KIIH)AT©I1(^E

l.e Surintendant des IL 
ères a reçu la demande 

correspondante ♦ 
probablement lu 

que remploi
L ei mtinué.

vous d» 
•. v rai que !• 

\ ingères a • 
a ainsi, j,

d’un»
K lie
journaux
avait été

".le d
"K-t il . 
“dos Km 
“S’il en 
“ment

•nies Yia 
suivante 

n souci, 
lulls le* 
d'agent*

J»ar tete.

qu’il était égal A n importo quel ter­
rain do rillinois,

" Mais la n»-illeuiv prettv,» est do 
stivi)ir c.e qu,. l'on cultive sur ces t«?r- 
rains. Ka parlant nv»sr des personrics 
qui ont vécu là ou qui y dem.M»r--at, 
ou »-st convaincu qu’il m» ,e-te i.lits à 
savoir si le pays est en état • •• nour­
rir une immense populo t ion ; Mtr on 
y obtient les mêmes r coltes que dan* 
n'importc quelle jiaitit* vie l’ouest du 
t'auada. Dans cette /ôiui nu jouit 
d'une bonne température comme ail­
leurs dnn> l'ouest. Le climat, durant 
le temps de la cr*♦issance, cit par­
tout semblable, ,*t persotim* a'i^tiore 
que l’ou-.t du Canada produit des 

[ rT-olles supérieures à partout ailleurs 
] en quantité et en qualité, étant doit-

Iué que J,» iimveinie par acre est plus 
coiiMdéruble que dans n’importe «pielle

] autre part ♦• «h* l'Amérique du Nord. 
Le blé récolté dans le Nord est d- 
meilleure qualité. Les propriétaires de 
moulins à farine sont obligés de se 
procurer «lu blé canadien de pre­
mière qualité pour m’-laiieer avec eer­

ie

le
Ht

miers cdons 
leS l'es Sources di 
plus de 200 nu» 
de I*ie ! t-Xoirs 
au sud de la Kivièr 
qu’ils y ont trouv» 
hi-tnliqlle (nul Ci 
désirer et» fait d.- I 
•*t d'abri contre h»
\ cr ; et qu’ils avaient 
daiti •* de

pays.
ludiel

pie Helnllt
I Yiidant 

i du nom 
•.\act«nncni 

vie la Knix.paice 
et »•'« *t un fuit 
qu’ils pouvaient 

d *. d'e»»U. 11 liet’l»e
tempêtes «1,- l’hi 

h* plus «-U alion- 
fruits sauvag.-* et du gibii»i 

l’Ain'-rique qui ont élu 
ces pu rages. 41 r*t

blés pin
Il e>t 

le blé
à l’e\|

d'ail-mous venant 
iiniverselleineut connu 

pii a ohtenu U- premier 
ition de Philadelphie, en

le pays 
léales

de-* animaux.

41
fnv • »rald,' 
qu’un v 
s faits ou

(il MK
à la 
peut

Est ce • jne tid*; cuit i va tours re­ tin* )’atu-nti(»n d»* ». ».mi\ (jui. L- (JUM
pendant t m vh i 1 leurs in tell‘n'eut s tie coins du tdohe. *.* cherrh •nt un
(»t intén **-.'•*;. trouvent (|li*Hlie In*to elie/st *i.
«le >79 : ’* in* paie pas ? Mais le “(’’est une vérité <|ue c.-tt» parti»*

mander : 
le système 

» été aboli? 
uis terrible- 

Icsappoiiitee, car j’ai dc- 
“puis quel.pic temps l'iut eut ion 
”d’nehet»;r, l’été prochain, une 
"Reme \ iagère en en payant le 
“plein montant, de navals ja 
“vais jamais pens'* que la loi pût 
“être aboli.*, et j’ai employé Kar- 
” gent tiutremeitl en attendant 
“que j»? fusse d'âge à recevoir le 
“premier paiement. Moi, et beau- 
“coup d'autres, nous pensions que 
“la loi des Rentes Viagères était 

u no oxcollontc» mesure île pré- 
“voyance pour les pauvres, l’uis- 
“je encore acheter une Rente Yia- 
“gère du (iouverm*inent ? Sinon, 
“y a-t-il quuhjtte chose pour rein- 
“placer les Rentes Viagères et «pie 
“l’on pourrait acheter ? J’aime à 
“penser qu’il n’est pas vrai que 
“les Rentes Viagères ont été abo- 
“lierf, car elles étaient tnonSKLl. 
“KSRUIR pour ma vieillesse.”

Nous sommes aises de pouvoir 
«lire que le système des Rentes 
Viagères n’a nullement été aboli. 
Kn transférant la Division au Dé­
partement des Dost es dans l'ad­
ministration du Directeur (îénéral 
des Postes, on a cru qu’il serait 
ainsi donné au système une plus 
grande publicité de telle sorte que 
la connaissance des dispositions 
pour faire provision pour la vieil­
lesse parvint facilement h tous, 
jeunes et vieux, les maîtres de 
poste devenant maintenant des 
agents actifs do la Division, non 
pas seulement passifs comme pré­
cédemment. Les avantages seront 
naturellement plus évidents si les 
paiements sont commencés à un 
âge peu avancé, la période d’accu* 
mulation étant ainsi plus longue, 
et le merveilleux Iténéfico résul­
tant. des intérêts composés à *1 p. 
e. étant démontré d'une manière 
plus frappanto, et si l’on renvoie 
les paiements h un âge plus 
'avancé on eourre toujours le «lan­
ger île faire des dépenses ou îles 
placements malheureux, et on 
n’nurait plus alors le montant né­
cessaire. On ne gagne rien â ren­
voyer.

Vous pouvez avoir tous rensei­
gnements au sujet des divers plans 
d'après lesvuels on peut acheter 
les Routes Viagères, à votre bu­

reau de poste, ou en vous adres­
sant au Surintendant des Rentes 
Viagères â Ottawa, A qui les let 
tr,*s officielles parviennent en fran­
chise.

hic, . V-t que pour la \ iaade il 
faut attendre un peu. taiuii> «pie 
l’on réalne «h* suite h* foin (pii n»* 
laisse plus rien au pa\ ~ d ainsi 
appauvrit le sol pour des ans n 
des ans.

LK SAM KD],
21 février 1912.

Extrait du sommaire: t’arêine- 
ptvtmnl, par K. de Yernruil.
( 'owps de pilou, illustrés. Vers h* 
enruavni, poésie ; L’Espiègle Ro­
sette; La bonne chance de Tram- 
pinard : La prise du château
( histoire dramatique ). Tout s'ex­
plique î On verra ea demain; (’.* 
(pie peut faite une pauvre femme; 
l.e coup du Üoil ; l n succès trop 
complet. Conte: La c«»n\»*rsion 
• h* Cather;ii»* t Suite ) . Cage t’émi 
aine. Kneyrhqa'die. Recette*-; et 
conseils, (’nurricr des curiosités. 
Casse tète chinois. Devinettes. 
Vins*.lot•»<, lattis mots, gravures 

. etc. Suite du >ph*n 
n : Les Orphelin-
h* rélèl»rr Caul Bert

nay.
Kn vont»i partout : 5e. Numéro 

spécimen, par ht poste, 5e, en s’a 
dressant au “Samedi”, 290 blvd 
St -Laurent, Mont rénl.

.\.m'(H Mic-u renferme In pins gratt 
'•ufn.e imhi | Illih- de L \ Iik-I iqin* (iu

ht
d.
Nord. Il 
dre dnn 
l’l'ait ie

de InRivière
acheter des 
< il .mm. Praii ie 
tr.» •* millions 
e i! t i\aide. d,

•este plus di 
dish ici*;

«hs partie

terre n Veil­
le la Draud' 
liasses de 1.»

humorist iqile- 
dide feuillet» 
d* \lsa«*e. pai­

nt
le

l aix. mais 
teirnin* à
se e.M.i|...se 

i t d- im'i d’nei 
>nt la surf ne. 
c-t accident* 
criqti.s »*t (
. Le 
fait

on peut y 
bâtir. La 

d’environ 
•res de tel r. 

générale 
de phi 

riv i»' njs 
i • nui u u un (Irai 
parlie du bassin

tain 
lotus
que 
pri x
l>7t». v.nnit du district de lu Rivière 
de ht Paix, et quo le blé.qui u depuis 
remporté les premiers piix mix gran­
des expositions vient du inêino en­
droit. Au "Dn l’r.-iiaing C»»»igr»*«s’’ 
tenu à Colotudo springs, au C<»- 
lorado, durant la semaine du 17 octo­
bre 1911. l'Alberta ciiIcmi cinquante 
i.t'emiei* piix. Les nxhihils du nord de 
l'Allicrta. que le uioiid»» (»ntier n pu 
iuger, les légumes en particulier, fu 
relit t • mi te mie révélation polir les ex- 
j*i*ri^ <ip|>i li's ii jiiHri-.

" Suivez sur certaines cartes géo 
-raphi'iues r•'(.•Mtes lis lignes (iiii in- 
• tiquent les chemins d«» fer, et vous 
verrez que In plupart se dirigent vers 
l’ouest ; que de St-Paul *t de la tête 
des (irunds Lues elles prennent la 
ilit'e(*ti(Mi de la Khière d.* la Paix.

ntl maga-in des res- 
•s (|iii ■*(• ti.Mive dans 

l'Amérique du Nord. 
•(Mtitiicncc n peu près 
•lllps tolll h* loilg de 
ligne de progrès. A
printemps dernier, ou 
-emcnccs |e 1 s avril.

viennent de 
ht.» blanche

Klirs s’en vont 
sources miturelh 
le tl( M'd-( MI»**I d<
Le piinternp* 
dans le in’iue t 
CettC ilIlli.elt'C 
Rrni d’Prairie |,< 
n coiniiteno’* h— 
Duriitil les 
s'#’c,ouler.

1*111(1 IllUieeS (|li|

la pr. inière ge
s«>pteiu- 

e!lc est

ugt eni|

t( mis m:t g a 11 u | ne 
liage n.tt Ii'el et 
de la KL i re d 
as*cz I)* »i.*<• pou 
a bien d s pan 
> ln|mis I 
variété (pii r*
(ies jMairh's | 
de fonnution
d’aivtli, S(* compose d'un».* gl 
râtre avec une couche intYrieur 
glaise brune ciMiieumit moins de

• lu l’aix. t .»• pnys est 
faire ct-oiiv (ju’il x «*n

i. * qui sont colonisée*. 
■* «‘t ••iiiret»*nii' In
* • de Cette HIOlKitollii

• • dit.--. |.« sol. 
il III vieilli*' et dé|hMirvi, 

'• -e (loi 
de 

Uhlc
'.•t i|iit devient uiune ;t un«- eerlatm» 
profomlunr. Dur mt 1. s étés de 1910 et 
de 191 I. M. • 111 s. H. pettit, qui donne 
des cours sur la fertilité du sol, à 
U niversité de l lllinoi*., a tait une 
e.xp*’t i. iice élaborée du sol (h* la brand* 
Prairie et a déclaré qu'il e*t (l’excel­
lente qualité, vu qu’il contient les 
éléments néccssuiie.s à la culture de 
tou tu sorte de grains, d il a prouvé

venue «Mitre |,* I** «*t le 25 
' are. ruiuc’c dernièr»*, 1911 
l '.enue.li* -Jn st>|dcnihre. I.(*s moidtigiie*. 

•(ii'il v a à I'(Mie-*t de la ( (t'uud’Prai­
rie sont basses et enti'( coupées : ce
|ui pei'inet aux vents ehnuds qui vien­

nent d l'ne’an Pacifique de les ef­
fleurer »t !’;.d. .ir les hivei.** qui ne 
«ont p.".- au-*i froids et aussi longs 
•|ii’cn (l'aiitres (rndroits plu* au sud 

t plus à l’est.

Des légumes s -n*ihl, s au froid. 
! qu’on m* saurait cultiver plus au sud. 
mûrissent Lin à la brand’Prairie. Soi 
fertile, sol* il qui donne -a îumtèr*- et 
su chaleur, pluie r.d'iaieli ssante et fé­
condante. tels **oiit les él'mciits de na­
ture à produire une nouvelle richesse 
i L-s moissons i. Ces éléments ont lu 
mémo effet. Kiir un ji- r.* de terre de la 
brand'Pruirie que sur une terre d,* 
$2l*0 dans l’Illinois (mi I’lowru. Le 
chemin do ter brand Troiic Pacifiqui». 
en constniis-ant sa voi.» terrée de l’A-

tlnntifpio mt J’acifique, a ouvert mt 
cheinin plus court .’uaquo danH lus d'n»- 
trictH du la Grand'Prairir*. A Kdson, 
Lun des principaux oiulroits ia*ctioii 
naires de la compagnie, à l'ouest de 
Winnipeg, le Gouvernement a fait faire 
un chemin rarosttuhle depuis Kdson 
jus ju’à la brand’Prairie. ("est une 
route de plus de In moitié plus courte 
que los antres. H y a environ 250 
milles du chemin de fer à Prairie Ci 
ty. l.e brand-Tmiic-Purifique a un em 
hrniichoinetil (pd v »i dT’.dsmi aux mi­
nes de charbon Brn/enu, au sud ; et 
durant l’été do 1911 il a fait faire de 
l’arpeiitayc depuis là I si mi jmapi'à la 
brand’Ptnirh* et au district de la Ri­
vière (h* la Paix. Il es t donc évident 
que la compagnie construira jusque 
là, dans un court délai, un einhrun- 
clicinetit de chemin de for. Ruttut au 
juins en général, l’hon. M. l’ianU Oli­
ver, ex ndiiistiv d«» l’Intérieur, a fait 
personnclh liieill l’oxa'i.eii de tonte la 
vallée de la Rivière de la Paix, pour 
s’assurer s’il était utile d’ouvrir à la 
colonisation cette partie du pays. 
Après un voyage de doux mois le mi­
nistre dit : "Il y a là tout put pays, 
quo que l’on puisse dire sur i'uvi»nir 
des autres parti**** nouvelles «lu (’mm 
du, il ne faut pas se demander coque 
sera le district d*» la Rivière d»* la 
Paix'. Il y a d’aussi belles jtiairics «pie 
a'iiii|)orte où dans |’.\mén(|Ue du Nord,
• f l’endiNMt < s( assez riche intrinsèque 
aient pour siijiporter, d’ici à un petit 
mMiihre « I an nées, la const ruelioa d** 
grandes villes et eu tiourrir h-s habi­
tants. Les rotons qui sont là nimeitt 
le pays. Kn pat-huit av*v ces hommes 
. t ces femmes l'iinpte.sdoU qu’on n*s 
'•eut *-*t (pte c** pays est meilleur que 
l’on s’y attendait".

M. •laines Mort*mi. après avoir 
voyagé deux mois durant dans les 
distriets d** la Grrind’Priiirie et de la 
Rivière d** la Paix, disait *\l»* crois 
que «vx deux eic'nïtts (h*V ieiidroiit à 
la tête de toutes les jiortions ngrioo* 
l«*s de I ouest «lu Cnnada, à cause d«*s 
iion»breu»( s ri ^sources uaturelle* qui 
sont immédiatement à <n p«Mté**.’’ M. 
Morton n parlé nv,v |mvs(|iio tous les 
colon* et c Mistata (pi’iL étaient plu* 
contents que n’importe qu*'ll«* classe
• le mMiventix v**au* nu milieu dtsqueL 
il s’était déjà tnaivé. Il e*t iiiiportant
• I** sav*dr que c’est !•. meilleure classe
• h* gens ijui va s’établir là 1ms, gens
• h* moyens et d’expéilenc'*. C’*wt I’tin 
l»resKion *|u’**ii rt-.-oiv♦•i.t tous c*min—et 
•:****t la bell** class** de, citovctis «pii 
vont |*oiir In |*feit*ièi<* f. is à tTraiid* 
Prairi*». Dans ce pays h s conditions 
sociales suivent la tnarehe du progrès. 
Partout où il en est besoin, il y a 
•gh-cs et écoles. !>» priaeijial buo-an 

de* terivs pour le distri. t est à Prai­
rie City. La l'ample (’aaadi*,an** du 
Comm* r«s* a un*- succursale à P*eav«*r 
Lodge.”

U-riTRKS MORTUAIRES
Km* lettre de faire-part pour 
funérailles doit être imprimée 
IM M EDI AT KM K N T. Lu ra­
pidité avec laquelle nous les 
imprimons n’en 1C X CT, U T 
PAS LA l.A PERFECTION 
d'exécution.

1 ) K PA UT JC M EN T I ) ES IM PR ES 
SIGNS DU “PROGRES DK 
L'EST”.

Elle par
êtrt

L* journal «si une gigaoteeque vitrine do magasin, 
court \m rill» «t ae présente h des containea do familles pour 
OTimÎTift à loisir. Elle diffère des vitrines ordinaire, en ce semt. 
qu'êlU fait uns description générale, nu lieu de présenter seulement
qoslquss articles.

Vous avet été souvent frappés par In différence qui existe outre 
doux vitrines dont les décorateurs ont cependant employé les mêmes 
matériaux St qui cependant ont obtenu des résultats tout différents

L'un a attiré et retenu votre attention, par la grâce et l’habi­
leté dont U a fait preuve.

L’autrs n'a pas su se servir des matériaux mis à sa disposition, 
•t à moins que quelqu'un n'ait attiré votre attention, vous passe 
riss devant son étalage sans en soupçonner l'oxistcnco.

Un annonceur ne peut espérer «le résultat qu'en autant qu'il 
taura •'•xprimer avec habileté. 11 faut qu'il attire et retienne l'ut- 
Untion des lecteurs.

Il ns doit pas seulement écrire quelque chose qui frappe les
jraaz, il doit •'adraiier aux beioins da chacun.

La déeorataar d* vitrine ne doit pns seulement songer k faire 
MilqM choM de voyant, il doit lurtout offrir (-{tielque chose qui 
paiioa M vaudra. L'annonceur doit agir acion les mêmes principes.

T— vitrinaa aont trop petites pour au'on puisse en abuser ; nus. 
g| boa décorateur retire aee marchandises aussitôt que les neuf 
4|g|taMa'dea achats un ont pu les voir.

fi* boa annonoaur doit (airs da même at changer son annonce 
*' -‘ annonça a été lus par tous les lecteur, qu’il peut nt

I N' A UT NOUVEAU.

l'art par laC'est simplement 
photographie.

Un grand noinhre d’amateurs, 
las des épreuves toquarde» que 
donne si généreusement le plus 
nnasliginato des objectifs grand 
angle ou petit, angle, s'efforcent 
d’obtenir des images plus arlisti 
que» et plus personnelles. En 
faussant légèrement la mise au 
point, ils réussissent des "flous’ 
qui enlèvent la raideur des ligne 
et noient do brume l'utmosphère. 
Les traits dilués rappellent les 
coups de fusain, surtout, lorsque 
l’épreuve est tirée sur un papier i\ 
gros grain. Et l’on expose triom­
phalement des "Soirs d’autom 
nu”, des ‘‘Couchers de soleil”, «les 
“Etudes”, des “Effets do brouil­
lard”. On réalise un ‘‘('lair de lu­
ne”, en photographiant le soleil 
nu moyen d’un reran jaune. En 
Allemagne les Dreysen. en Belgi 
que les .Marissintiv produisent fies 
"dessins” qui'valent ù coup sér 
beaucoup d’amvre» tirées sur le 
bois ou sur le cuivre d’une plan 
che, et qu’ils vendent d’ailleurs 
jusqu’il doux cents francs l’exem 
plaire.

A quand le cinématographe es 
thète et le phonographe artiste V
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DISTILLERIE de BERTHIERVILLE
OÙ SE FABRIQUE

LE. GIN GROIX ROUGE
Sous la surveillance des officiers du Gouvernement Canadien

Très Spacieuse, bien installée, parfaitement outillée—la Distillerie de Berthierville représente 
une des grandes industries du Canada et non des moins intéressantes —l'industrie du Gin ou Eau- 
de-Vic de Genievre.

Les additions successives (ailes à l’usine indiquent la vogue croissante du GIN CROIX ROUGE 
—le type du Gin pur dont l’âge a développé l’arotne et dégagé la fine saveur.

Foutes les opérations qui contribuent à la production du Gin Canadien se font sous la surveillance du Gouver­
nement représenté à la Distillerie par une escouade d'agents distribués dans les différents départements et entrepôts.

D immenses approvisionnements de grains : Orge. Seigle. Mais, entassés dans les greniers spacieux--véritable, 
greniers d abondance.— alimentent chaque jour la Distillerie qui en consomme des quantités prodigieuses. Le

GIN “CROIX ROUGE”
est une Eau-de-Vie extraite de la moelle du grain canadien, associé aux baies de Genièvre des meilleures pro­
venances. Les parties nutritives du grain sont transformées ,n sucre, lequel à son tour est bansformé par la fer­
mentation en eau-de-vie. de la meme façon que les ferments de l'estomac transforment en alcool le sucre que 
nous absorbons dans notre tlié ou sous toute autre forme.

Le sucre soutient les forces : on donne une ration de sucre aux soldats pour les soutenir pendant les marches 
forcées. Napoléon I leur donnait un petit verre d'eau-de-vie— du sucre transformé—dans le même but cl avec 
quel succès, I histoire le rapporte tout au long. Naturellement, comme des meilleures choses, il ne faut pas abuser 
du sucre—pas plu* que du Gin ou de tout autre produit de consommation.

Le Gin Croix Rouge est pur, mûri en entrepôt, et chaque flacon porte le timbre officiel de Contrôle du 
Gouvernement Canadien: la garantie du Consommateur, garantie que n'offrent pas letGint importés 
qui ne sont pas surveillés en cours de fabrication, ni à l'exportion. ni a l'entrée au pays et qui sont l'objet de fal­
sifications dangereuses— le fait a été officiellement admis devant la Commission Royale d’Angleterre.

Buvez donc en toute sécuiité le GIN CROIX ROUGE, L« Gin av«t une garanti*. 
BOIVIN, WILSON & OIE, Distributeura, MONTREAL
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